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Personnel 


R. P. Jean Patoine, O.M.I., B.L. 


Superieur 
Professeur de français, de psychologie expérimentale et d'Histoire du Canada 
| Seoutmestre de Groupe et chapelain des Routiers et des Scouts 
Chapelain des Religieuses 
Vicaire dominical à l'Immaculée-Conception 
Membre de l'Exécutif de l'A. OC. F. À. 
Chargé du Secrétariat de l'Association des Anciens Elèves 
Chapelain du Conseil La Verendrye des Chevaliers de Colomb 


R. P. Amédée Nadeau, O.M.I,, B.Ph., B.Th. 


Premier assesseur 
Professeur de français et de latin 
Surveillant du dortoir 
Directeur de la Croisade Eucharistique 
Chargé du “Codex Historicus” 
Vicaire dominical à l’Irimaculée-Conception 


R. P. Valérien Gaudet, O.M.I,  D.Ph., LTh., E.Ped. 


Deuxiéme assesseur 
Professeur d'Apologétique, de français, de latin, de musique, d'études sociales 
et de dramatique 
Aumônier de la J. E. OC. 
Directeur de la fanfare 


R. P. Pierre Hétu, O.M.I. 


Ancien économe 


R. P. Sévérin Pelletier, O.M.I., D.Ph. 


Professeur de français, de latin et d'histoire contemporaine 


R. P. Georges Lavoie, O.M.I, ESc. 


Professeur de physique, de trigonométrie, d'algébre supérieure, 
de comptabilité et de dactylographie 


RPLuüucien Pépin OM FB°P 


Econome 
Professeur de catéchisme et de français 
Directeur de la chorale 
Chapelain à l'Orphelinat “O'Connell Institute” 
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Le personnel 


R. P. Georges Tétreault, O.M.I, D.Ph,, LTh,, E.Ped. 


Professeur d'anglais, d'études sociales, de sciences générales, d'art et de dessir 
Bibliothécaire 
l'icaire dominical à Red Deer 


R. P. Georges Levasseur, O.M.I.,, B.L. 


Préfet de discipline 
Professeur de latin, d'anglais, d'études sociales, d'art et de dramatique 
Directeur du théatre 


R. P. Gilbert Forcier, O.M.I, B.A., E.Ped. 
Préfet des études 
Professeur de biologie, de scirnces générales d'hygiène, de géologie, 
de grec et d'histoire de l'Ealise 
Président du “Concours de français” de l'A: 0° FA. 


R. P. Georges Roussel, O.M.I., E.Ped. 


Professeur de français, de latin, d'anglais d'études sociales, de musique, 
de géometrie et de culture physique 


KR. P. Emeric Drouin, O.M.I,, E.Ped. 


Professeur de catéchisme, d'économique, d'anglais, de dramatique. 
de mathématiques, de musique et de dactylographie 


Neoutmestre des Scouts 


KR. P. Antonio Duhaime, OM" L'Ph 46h EtPed: 


Professeur de catéchisme, de français, de mathématiques et d'algèbre 
Directeur des jeux 
Scoutmestre des Routfiers 


R. P. Léo Couture, O.M:I.,-B:A 
Projexseur de catéchisme, de français, de latin, de grec et de sciences générales 
R. F. Antoine Kowalczyk, O.M.. 
KR. F. Domenico Borgñhese, O.M.I. 
& R. F. Alby Richard, O.M.I. 


Frères convers 


Me. Paul-Emile Poirier, Avocat. 


Aviseur-légal et représentant de VA. CF. À au Conseil des études 


M. J, À. Gallant 


Représentant de PA. (©, F. À. au Conseil des études 


M. le Docteur Charles Lefebvre, M.D. 


Médecin du Juniorat 


M. le Docteur Philippe Mousseau, M.D. 


OUhirurgien du Juniorat 


TES 


Le R. F. Antome Kowalcezyk, o.m.1. 


Le 13 décembre dernier, c'était grande fête au Juniorat Saint-Jean. Le 
R.F. Antoine célébrait le 50e anniversaire de sa profession religieuse et rece- 
vait de nombreux témoignages de respect, d'affection et de gratitude de la 
part de ses frères en religion, auxquels s'étaient joints un grand nombre d’An- 
ciens et tous les amis et bienfaiteurs de l’oeuvre. 


Ce fut une journée de gloire pour Ce vaillant religieux, pour cet ‘apôtre 
inconnu” qui pendant 50 ans a vécu uniquement pour le bon Dieu. Les hom- 
mages se sont succédés nombreux et fervents. Le R.P. Routhier, Provincial, le 
R. P. Patoine, Supérieur du Juniorat, le R.F. Guibert, d'Hobbema, M. Edmond 
Duchesneau, de Saint-Paul, ont, tour à tour, célébré l’esprit profondément re- 
ligieux du cher Frère, son amour de la sainte Vierge et son dévouement inlas- 
sable. Ils l’ont remercié du travail immense qu’il a fourni soit dans les mis- 
sions, soit au Juniorat même, où il se dévoue depuis 31 ans. 


Devant de telles louanges, proclamées par 
des voix si autorisées et si sincères, il aurait été 
bien naturel d’éprouver une certaine joie, voire 
même un peu d’orgueil; le cher Frère Antoine a 
répondu qu'il se serait caché, si la chose avait 
été possible; qu’il était heureux cependant de 
voir tous ceux qui l’avaient connu, s'unir à lui 

… pour remercier le bon Dieu de toutes les grâces 
accordées pendant ses 50 ans de vie religieuse. 


50 ans de vie religieuse : histoire magnifi- 
que par l’humble grandeur de son sujet! Tableau 
merveilleux par la sobre richesse de ses coloris! 
Vie idéale que j’ai essayé de résumer pendant 
cette journée anniversaire. Le matin à la sain- 
te messe, quand j’entendis le cher Frère pronon- 
cér d’une voix émue la formule de profession re- 
ligieuse, je me suis représenté une cérémonie 
semblable qui eut lieu dans ia petite chapelle du 
noviciat de St-Gerlach, ie 2 octobre 1892, et 
pendant laquelle le Frère Kowalczyk prononça 
ses premiers voeux. Je ne m'’arrêtai pas aux 

Le R. Frère Antoine, O.M.I. chants, ni à la musique qui sont de mise en cette 
circonstance; je me figurai plutôt le bonheur 
dont jouissait le jeune religieux; bonheur qui venait comme récompense de 
cette victoire remportée sur le démon et le monde, ligués pour lui faire perdre 
non seulement toute idée de vocation, mais la foi elle-même. Les âmes privi- 
légiées ont plus que toute autre à passer par le creuset des souffrances et à su- 
bir parfois les assauts les plus crucifiants. ‘A force d’entendre parler d’incré- 
dules et d’incrédulités, écrivait Ozanam à l’un de ses confrères, je me deman- 
dai pourquoi je croyais — je doutais et cependant je voulais croire—Oh! com- 
me je souffrais alors ! ...” 





Le jeune profès avait eu les mêmes tentations. Après son apprentissage 
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dans le métier de forgeron, il se rendit en Allemagne où il travailla pendant 
quatre ans dans des usines de guerre, au milieu d'ouvriers socialistes. Les blas- 
phèmes continuels que proféraient ces malheureux ouvriers, finirent par se 
oraver dans sa mémoire et par l’obséder au point de l’obliger à une lutte de 
tous les instants et des plus fatigantes. Mais un jour, revenant de l’usine et plus 
tourmenté que d'habitude, il se jeta à genoux et s’écria: “Mon Dieu, je crois 
que vous êtes dans le ciel”. Acte de foi et d'amour que le bon Dieu attendait 
pour donner la paix à son serviteur et l’orienter vers la vie religieuse. Le Frè- 
re nous raconte. en effet, qu'après cette prière, il ressentit un violent mal 
d'yeux qui l’obligea à voir l’oculiste. Ce mal était une première faveur divine. 
De chez le docteur il se rendit à l’église pour y faire son chemin de croix. A la 
sixième station, il fit cette prière: “Mon Dieu, guérissez-moi par le service que 
vous a rendu sainte Véronique”. Et à l'instant même, il fut guéri. Il promit 
alors de quitter ce milieu ouvrier, et deux semaines plus tard il se mettait en 
route pour Cologne. 


Chemin faisant, il fit connaissance avec un brave ouvrier qui lui parla lon- 
guement de sa confiance à l’égard d’un saint prêtre, mort en odeur de sain- 
teté et dont le tombeau était devenu un lieu de pèlerinages. Arrivé à Cologne, 
Antoine Kowalckyk n’oublia pas de se rendre près du tombeau où il pria avec 
ferveur ce saint prêtre qui, pendant sa vie, avait fait tant de bien aux ouvriers. 
Et c’est là qu'il eut l'inspiration de se consacrer au bon Dieu et qu’il entendit 
une voix lui dire clairement de se rendre à Mulheim Rhein, qu'il y trouverait de 
l’ouvrage. | 

A Mulheim am Rheïin (petit bourg près de Cologne), le bon Dieu lui ré- 
servait une nouvelle faveur: celle de trouver une pension dans une famille pro- 
fondément catholique et dont le fils aîné étudiait au Juniorat des Pères Oblats, 
à St-Gerlach. Il passa deux ans et demi dans cette famille comme l'enfant 
chéri et privilégié. Aussi quelle vénération et quelle reconnaissance le Frère 
Antoine a-t-il gardées de ce foyer béni que le bon Dieu avait bien voulu lui of- 
frir. Il recut dans cette maison des exemples de piété et de dévouement qui le 
touchèrent profondément et qui ne servirent pas peu à développer en lui cette 
grande charité dont il a donné tant de preuves, et cette piété si filiale à l’égard 
de la sainte Vierge. Tous les matins on le réveillait à 5 heures et on l’accompa- 
gnait à la messe de 5.30 heures. Le dimanche c'était la visite des églises ou 
des sanctuaires de la sainte Vie:ge. 


Entre temps, Antoine KowayckyKk était en correspondance avec ses parents 
pour obtenir la permission d'entrer en religion. Cette permission obtenue, ce 
fut sa bienfaitrice elle-même, Mme H. Prummenbaum, qui se rendit voir le 
R. Père Maître pour faire les arrangements nécessaires, et en septembre 1891 
il quitta ses chers bienfaiteurs et se rendit au noviciat. ‘Pourquoi venez-vous 
ici, lui demanda le Père Maître; est-ce faute de travail? — ‘“J’ai du travail, ré- 
pondit le postulant, mais je viens ici parce que ma bienfaitrice m'a dit que je 
pourrais y servir le bon Dieu et me rendre utile aux missionnaires.” — ‘Si c’est 


pour cela que vous êtes venu au noviciat, reprit le Père, vous pouvez y rester 
et commencer votre retraite”. 


“Je rentre dans la vie religieuse pour servir le bon Dieu.” C’est la pensée 
qui me revenait à la mémoire le soir de ce 13 décembre, pendant la séance don- 
née en l’honneur du vénéré jubilaire, et elle me semblait résumer admirable- 
ment bien ses 50 années de vie religieuse. 
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Servir le bon Dieu, le F. Antoine l’a 
fait à tous les jours et à toutes les heu- 
res de sa vie et il l’a fait avec un courage 
et une constance qui dépassent l’ordi- 
naire. 


Après cinq ans de dévouement au 
Juniorat de St-Gerlach, il reçut une obé- 
dience pour l'Afrique. Sa valise faite, on 
lui dit qu'il n’était pas digne de ces mis- 
sions. Le Bon Dieu nous le réservait. 
Quelques jours plus tard, en effet, le 
R. P. Provincial reçut une lettre du 
R. P. Soulier, en visite au Canada, lui 
demandant des Frères pour les missions 
de Mgr Grandin. De nouveau, on choisit 
le F. Antoine et définitivement cette fois. 
En Alberta, ce fut la mission du Lac-la- 
Biche qui, la première, profita de son 
dévouement, mais elle ne sut pas le gar- 
der: un malheureux accident qui devait 
lui faire perdre la main droite obligea le 
Frère Antoine à revenir à Edmonton en 
fin de juillet 1898. 


Une fois rétabli, il reçut une nouvel- 
le obédience pour la mission de St-Paul, 
où il se rendit le 21 octobre 1898. A ce 





La grande amie du frère Antoine 





Première grand'messe chantée à la 
grotte de la Vierge 


moment, St-Paul était une colonie de Mé- 
tis et une colonie des plus florissantes sous 
la direction du R. P. Thérien : immenses 
champs de blé, nombreux troupeaux d’ani- 
maux, scierie mécanique, moulin à farine, 
enfin tout ce qui pouvait procurer le né- 
cessaire à une population éloignée de tout 


centre industriel et commercial. E 


Et pendant douze ans, le F. Antoine fut 
l’âme de cette colonie. Le R. FE. Guibert, 
dans son allocution, nous disait: C’est là 
qu’il me semble encore voir le cher Frère 
Antoine, jeune alors, très actif, très occupé, 
ménageant tous les moments de son temps 
pour la plus grande gloire de son Divin 
Maître. Répondant charitablement, aima- 
blement même à tous les empressés qui ré- 
clamaient ses services soit à la scierie mé- 


canique, car il était mécanicien de la co- 
lonie, soit au moulin à farine. 


“C’est à lui que les âmes en peine s’a- 
dressaient. Une nuée de gens était souvent 
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autour de lui pour demander consolations, conseils, secours. Au milieu de tout 
ce train, on le voyait souriant, aimable, rendant service à tous et à chacun avec 
ce petit sourire qui est pour notre faiblesse humaine une caresse des cieux.” 


Mais depuis 1911, le F. Antoine anime un autre milieu non moins cher à 
notre Province oblate et non moins béni que la florissante colonie de St-Paul : 
le Juniorat Saint-Jean. Présent dès le début, il s’est identifié avec cette mai- 
son de formation, au point que l’on ne peut pas parler de l’un sans penser à 
l’autre. Sans doute, il n’est jamais monté et ne montera jamais dans une chai- 
re pour donner une leçon de catéchisme ou autre, mais les quelques conseils 
discrets qu’il sait donner aux élèves à l’occasion d'un service rendu; sa maniè- 
re même de travaille, de soigner les poussins, de cultiver les tomates; son at- 
titude à la chapelle, devant le saint sacrement, à la sainte Messe; l’accent de 
ses prières, de ses Ave, tout cela a plus d'influence sur les enfants que peuvent 
en avoir les sermons et les catéchismes. Mgr Baunard rapporte que le réforma- 
teur de la Trappe, l’abbé de Rancé, trouva sa vocation dans un entretien qu'il 
eut avec un vieux pâtre que l’orage avait conduit auprès de lui. Rancé, alors 
gentilhomme de la cour de Louis XIII, remarquant que le pauvre berger por- 
tait sur son front un air peu commun de sérénité et de paix, lui demanda s’il 
était heureux dans l’exercice de son métier. Le pâtre répondit qu’il éprouvait 
un repos profond, qu’il ne pouvait s’imaginer un plus grand bonheur sur la ter- 
re. Ce contentement naïf, ce bonheur complet dont jouissait le berger révéla 
à Rancé la source de la vraie félicité et le décida à renoncer au monde. 


Le F. Antoine exerce chez nos enfants une influence aussi heureuse que 
celle de ce vieux pâtre auprès du gentilhomme de Louis XIII. Il semble, en ef- 
fet, si heureux dans sa vocation; il prie avec tant de conviction, il vit si près 
du bon Dieu, qu’on éprouve, à le voir, un désir d’être plus parfait. Et c’est de 
cette manière qu'il aide à la formation de nos enfants et contribue à leur as- 
surer la persévérance. J’en prends à témoins les lett:es nombreuses qu’il re- 
çoit des Anciens, le remerciant de l’heureuse influence qu’il a eue sur leur âme 
pendant leur séjour au Juniorat. 


Puisse le bon Dieu nous conserver encore longtemps cet “apôtre inconnu”, 


ce vrai fils de Mgr de Mazenod, et par lui bénir notre maison de formation et 
toute notre Province oblate. 


A. Nadeau, O.M.I. 


LRPTAIRE 
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Orientation 


Ce qui caractérise une oeuvre d'éducation, c'est le but qu'elle se propos. 
Si nous remontons aux origines du Juniorat Saint-Jean, nous voyons que son 
but a toujours été de procurer aux Missionnaires Oblats de Marie-Immaculée, 
les sujets dont ils avaient besoin pour continuer l'oeuvre de leurs devanciers. 
C'e but, le Juniorat Saint-Jean l'a magnifiquement réalisé, témoins les 79 Pères 
qu'il a fournis aux Oblats, sans compter les 10 prêtres séculiers qu'il a préparés 
aux différents diocèses du Canada et les 23 frères scolastiques, qui gravissent 


actuellement les degrés du saczrdoce. 


Jusqu'au mois de décembre 1942, tel fut le but unique poursuivi par le 
Juniorat. Or, voici que, par la poussée des événements, le Juniorat devient la 
seule maison française d'enseignement secondaire en Alberta. Et la popula- 
lion canadienne-française lui demande d'élargir ses cadres, en procurant à 


tous ses fils, sans distinction d’idéal, une formation supérieure. 


A cette demande de la population, les Oblats ne peuvent pas demeurer 
sourds. Et, avec la haule approbation de Son Excellence Monseigneur J. H. 
MacDonald, archevêque, ils décident de répondre aux besoins immédiats des 
Canadiens français. Pour ce faire, ils n'ont pas besoin de changer quoi que 
ce soit à leur programme d'étuaes. Depuis longtemps déjà, notre programme 
fournit tout ce qu'un Canadien français peut désirér. Mais les Oblats décident 


d'oriénter l'oeuvre du Juniorat dans le sens que voici: 


1. Le bul premier du Juniorat—au lieu d'être la formation exclusive 
de jeunes Oblats, comme il a été jusqu'à maintenant—devient la 
formation du clergé canadien-français, tant séculier que réguliér. 


IT. Le but secondaire—mais réel —est la formation d'une élite laïque, 
tant dans le domaine des professions libérales, que dans celui des 
différents génies. 


III. En un mot, nous acceptons à peu près le but des Petits Séminaires 
de la Province de Québec, où l'on forme premièrement des prêtres, 
sans cependant refuser de former des médecins, des avocats, des 


ingénieurs, etc. 


IV. Tous les élèves doivent accepter et suivre le programme d’études tel 
qu'il existe, c'est-à-dire, le programme de français de latin, et 
d'instruction religieuse du cours classique de l'Université d'Ottawa, 
à laquelle le Juniorat est affilié et tous les sujets du Département 
d'Education de l'Alberta, classes intermédiaires et “High Schoo!’ 
complet, 


VF. De méme, tous les élèves doivent accepter notre réglement et Sy 
soumettre. Nous n'avons pas l'intention d'élargir cette discipline. 


VI. Aussitôt que le nombre d'élèves le justifiera, nous ajouterons à notre 
programme les deux années de Philosophie. 


VII. Nous n'avons point l'intention d'instituer de Cours commercial, 
bien que nous enseignions des matières commerciales, telles que la 
dactylographie et la comptabilité. 


VIII. Notre plus grand désir est de répondre aux besoins de la population. 
Afin de mieux connaître ces besoins, nous avons adjoint, à notre 
Conseil d'Etudes deux laïques, dans la personne de M. Paul-Emile 
Poirier CR. et de M.J. À. Gallant, membre de la Commission 
Scolaire catholique d'Edmonton. Ues deux laïques sont les repré- 
sentants officiels de l'Association canadienne française de l'Alberta 
auprès du Juniorat. 


IX. Afin de permettre à nos élèves les plus âgés de poursuivre leurs 
études, sans ètre inquiétés par le service militaire obligatoire, à se 
peut que nous soyons obligés de former, au Juniorat, un peloton de 
l'armée de rèserve. Il est bien entendu que cette situation ne sera 
acceptée que pour éviter à nos élèves un dommage plus grave et 
qu'elle cessera avec la guerre. 


X. Pour répondre au désir de la population d'Edmonton, nous accep- 
tons des externes. Mais nous prendrons toutes les mesures désira- 
bles pour procurer à cette classe la meilleure part de la formation 
que l’on donne au Juniorat. 


XI. Enfin, nous n'acceptons que des sujets de langue française où pou- 
vant parler et écrire le français couramment, si non correctement. 
Sans négliger l'étude et la pratique de l'anglais, nous obligeons 
tous nos êlèves à la conversation française. ET nous essayons de 
créer en eux un esprit canadien-français. 


Voià dans quel sens les Oblats veulent orienter leur Juniorat Saint-Jean. 
Ils comptent sur la collaboration de tous ceux qui s'intéressent, non seulement 
à l'instruction, mais aussi à l'éducation de la jeunesse. 


JEAN PATOINE, OM. 


Supérieur. 
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Noël dans les Prairies 


A travers les prairies de givre recouvertes, 

Au fond de son traîneau assis bien chaudement, 
Le paysan emmmitouflé dans ses couvertes 

Vient rendre son hommage à Jésus tendrement. 


Dans le profond silence où l’âme enfin se grise, 
Les lourds flocons de neige qui tombent lentement 
Sont soudain balayés par la cinglante brise, 

ET transportés au loin sur les ailes du vent. 


Bientôt le vieux clocher pointe au-dessus des toîts 
Et déjà l’on entend le joyeux carillon 

Qui convoque à l’église, pour affermir leur foi, 

Les riches de la terre et les humbles colons. 


Voici le temple du Seigneur ! 
“Holà la grise ! Arrête ! 

Je vais offrir mon coeur, 
Présenter mes requêtes 

Au Bambin rédempteur, 

À Jésus, mon Sauveur.” 


Puis, ôtant gauchement son bonnet de castor, 
Tandis qu'un vent glacial se lamente au dehors, 
Notre brave colon dans l’église pénètre, 

Êt, tombant-à genoux, il prie de tout son être. 


Le temps passe. Le prêtre achève ses trois messes. 
Et l’homme, débordant d'une sainte allégresse, 

S'en va s'agenouiller aux pieds de lEnjant-Dieu : 
“Jésus, je l'aime”. Et des larmes mouillent ses yeux. 


Puis de ses larges mains calleuses et déformées, 
Sur sa joue il écrase une larme perlée, 

Fait le signe de la croix, et quitte son église, 
Pour aller au dehors “aménager” la grise. 


“Holà la grise ! En marche ! 
l'espoir est dans mon coeur. 
Et Loi, mon doux Sauveur, 
Accepte mes démarches, 

O Bambin Rédempteur !” 


Henri SCHMIEDT. 


(Ancien élève du J'uniorat, actuellement 
à l’Université d'Ottawa.) 
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Un Pro$ramme d'Etudes 


Les autorités du Juniorat Saint-Jean, fidèles à la consigne de servir la po- 
pulation canadienne-française de l’Alberta, ont établi, dans cette maison d’é- 
ducation, un enseignement propre à développer chez nos jeunes gens un cana- 
dianisme bien compris et à maintenir aussi fortement que possible leurs senti- 
ments d'affection à l’endroit de leur langue maternelle, des institutions, des 
coutumes et des traditions canadiennes-françaises. Le cours des études y a été 
organisé en vue de créer une élite par la culture générale. De plus, il donne 
aux étudiants qui le suivent les connaissances requises par leur milieu tant so- 
cial que géographique. 


Evidemment, la formation d’une élite ne va pas sans la culture générale. 
Mais que faut-il entendre par ces mots ? 


La culture générale est d’abord une préparation. C’est l'effort par lequel 
l'esprit se dispose à ‘mener une vie intellectuelle adulte, normale, riche et 
féconde”. Par son contenu, c’est une Somme de connaissances assimilées par 
l'esprit sur plusieurs sujets. Dans son résultat, c’est l’épanouissement des fa- 
cultés intellectuelles, la solidité du jugement, la sûreté du goût. L'esprit qui 
tend à la maturité ne saurait, pas plus que l’athlète, se contenter d’exercices 
rudimentaires et partiels. Il doit aller plus loin, aborder des champs de con- 
naissance fermés au primaire, prendre contact avec les principaux problèmes de 
l'homme et de la vie. Or c’est là le but des études classiques. Avant d’être ce- 
ci ou cela: chimiste, ingénieur, avocat, prêtre, etc. il faut être un homme. 


On a remarqué que les jeunes gens qui commencent trop tôt le travail de 
la spécialisation, ont de la vie une conception singulière. La vraie nature d’une 
foule de problèmes semble leur échapper. Ils ne les voient que par le trou de 
leur spécialité. Tout devient ou, du moins, tend à devenir pour eux chimie, 
biologie, physique, géométrie, commerce ou finance. Les références aux diffé- 
rents domaines du savoir ou de la vie manquent à leur spécialité. Comme pri- 
vée d’espace vitale, elle envahit ces domaines qui lui restent d’ailleurs étrangers 
et, du fait de cette occupation indue, souvent hostiles. Pour parer à un tel 
danger, il faut élargir l'esprit avant qu'il ne soit trop tard. C’est le 1ôle des hu- 
manités gréco-latines, de l’histoire universelle, des arts, des sciences sociales, 
mathématiques, physiques, chimiques, biologiques. Voilà pourquoi le Juniorat 
Saint-Jean a mis ces différents sujets à son programme d’études. Il ne peut 
être question déjà de les expliquer en profondeur. Cette tâche relève de l’en- 
seignement universitaire proprement dit. Mais les connaissances générales 
qu'ils acquièrent sur chacun d’eux, préparent les étudiants à recevoir sans 
étroitesse d’esprit la formation professionnelle, à comprendre et à situer com- 
me il convient une spécialité. 


Pour un jeune Canadien français de l'Ouest, notre Institution revêt cer- 
tains caractères particuliers qui ne sont pas à dédaigner, loin de là. 


Le programme d'instruction chrétienne est très complet et sied bien à des 
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jeunes gens destinés à vivre dans une ambiance peu favorable, il faut l’avouer, 
aux saines idées religieuses. Outre les questions principales du dogme et de 


la morale, il embrasse l’histoire de l'Eglise et deux ans d’apologétique. Mais ce 


n’est pas tout de connaîtie sa religion, il faut apprendre à la pratiquer. C’est 
là l’objet d’un cours de doctrine chrétienne appliquée qui montre comment, 
dans la réalité quotidienne, on peut et doit vivre son catholicisme. Ajoutons 
que la formation religieuse donnée au Juniorat comporte une initiation aux mé- 
thodes modernes d'Action catholique, soit dans la J.E.C., soit dans la Croisade 
eucharistique. 


Nous pourrions mentionner ici le scoutisme dont la valeur au point de 
vue de la formation morale est partout reconnue. 


Quant à l’enseignement de la langune maternelle, je n’en connais pas de 
plus complet en Alberta. Un jour, je rencontrais un professeur de littérature 
française à l’Université de notre province. Je lui manifestai le désir de suivre 
ses cours. Il m'en dissuada tout simplement en me disant que, si j'avais fait 
mes études à Laval, je n’avais pas grand profit à retirer de son enseignement. 
Or, notre programme de français diffère peu de celui du cours des Arts de La- 
val, et les textes utilisés sont les mêmes. 


Afin de faciliter la connaissance pratique de la langue maternelle et en 
assurer l'usage, seul le français est permis durant certaines récréations. Il va 
sans dire que ce sont de beaucoup les plus nombreuses. Durant certaines au- 
tres, au contraire, c’est l’anglais qu'il faut parler. Ces dispositions ont été pri- 
ses pour obtenir chez l’élève la facilité et la maîtrise des deux langues officiel- 
les du pays. 


Pour ce qui concerne le cours du Ministère de l'Education de l'Alberta, nous 
l'avons ici au complet, bien qu’on ait, en certains milieux, affirmé ou insinué le 
contraire. 


Disons tout de suite qu'il ne s’agit pas exclusivement du cours intermédiai- 
re qui comprend les grades VII, VIII et IX ; mais bien de la Haute Ecole, c’est- 
à-dire les grades X, XI, et XII, et encore des sujets académiques seulement. 
Ces derniers sont les plus importants, les plus difficiles aussi, et ce sont les seuls 
qui permettent d’entrer de plein pied à l’Université de l'Alberta. Les étudiants 
qui ont suivi, à la Haute Ecole, les matières prérequises par la Faculté où ils 
désirent s'inscrire, ne sont pas obligés de prendre des cours qui les prépare- 
. raient à cette Faculté. Ils sont déjà prêts. 


À la page 47 du Bulletin I qui décrit les règlements du Département de l’E- 
ducation de notre province, nous avons un tableau complet des sujets prére- 
quis pour l’acceptation régulière des candidats aux différentes Facultés ou Eco- 
les de l’Université de l'Alberta: Arts, Sciences, Génies, Médecine, Droit, Art 
dentaire, Pharmacie. Nous avons eu beau lire et relire le dit tableau synoptique, 
nous n’avons pu trouver aucun de ces sujets qui ne soit enseigné déjà au Ju- 
niorat Saint-Jean. 


Outre les cours du Département de l'Education, nous avons au programme 
ceux de la Faculté des Arts de l’Université d'Ottawa, qui conduisent normale- 
ment au grade de bachelier ès arts. Nommons, entre autres, le français, l’an- 
glais, le latin, l’histoire, la philosophie, l’économie politique, les sciences mathé- 
matiques, physiques, chimiques, biologiques. Ces sujets ne nuisent en rien à 
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ceux du Département puisqu'ils sont acceptés par celui-ci et par l’Université 
de l'Alberta. Ils couronnent magnifiq uement la Haute Ecole, ils complètent, 
en l’élargissant, la formation que les élèves y ont reçue. Nous croyons que, 
sans cet achèvement, nos Canadiens français pouirront égaler en culture in- 
tellectuelle leurs compatriotes de langue anglaise, mais non leur être supé- 
rieurs. Or, ce qu’il nous faut précisément, ce sont des hommes supérieurs, de 


vrais chefs capables de comprendre tous les problèmes de notre vie religieu- 
se et nationale, et par là de travailler avec intelligence et succès à notre survi- 
vance. 


MATIERES AU PROGRAMME 


Les matières indiquées en anglais sont celles du Département d'Education 
de l’Alberta. 


D'une facon générale, les sujets du cours classique occupent l’avant-midi, 
tandis que ceux du Département sont enseignés l’après-midi. 


À leur arrivée au Juniorat, les élèves sont classés d’après leurs études an- 
térieures. Si, par exemple, un élève a déjà passé les examens du Grade VII, 
mais que, d'autre paït, il est insuffisamment préparé à suivre le programme de 
français des Eléments latins, on l’inscrira au Grade VIII pour les matières du 
Département, mais en Préparatoire pour le français. De même encore, un élève 
pourïa être inscrit en Syntaxe pour les matières classiques, mais au Grade X 
pour celles du Département. Le cas contraire peut aussi arriver. 


Préparatoire & Grade VII : Syntaxe & Gr. IX 
Instruction religieuse Instruction religieuse 2 
Français Français 2 
English VII Latin 2 
Social Studies VII Grece 
Mathematics VII English IX 
General Science VII Social Studies IX 
Health & Phys. Education Mathematics iX 
Müsic and singing VII General Science IX 
Dramatics VII Health and Phys. Educ. IX 
Drawing VII Typewriting IX 
Music and singing IX 

Eléments & Gr. VIII Dramatics IX 

: na Oral Erench 1x 
RESERCEAIO religieuse 1 ie 
Français 1 
Latin 1 Méthode & Gr. X 


Histoire du Canada 


English VIII Instruction religieuse 3 


Social Studies VIII : es ne 
Mathématics VIII a ee (Ottawa) 
General Science and Health and ï Êce 
Phys. Education Histoire du Canada 
Music and singing VIII English 1 
Dramatics VIII Social Studies 1 
Drawing VIII Health and Phys. Education 1 
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Algebra 1 Economics 1 


Chemistry I Biology 2 

Latin 1 (Département) N.B. The Gr. XII programme is 
General Mathematics 1 usually à two-year one. 
Biology 1 

BookKkeeping 1a Rhétorique et Gr. XII 


Typewriting 1a 
Dramatics 1 
Music 1 


Instruction religieuse 20 
Français 20 


Vocations and Guidance Latin 20 
Anglais 20 
Histoire 20 
Versification et Gr. XI NT cou 0 


Tout autre sujet de Belles- 


Instruction religieuse 4 Lettres, non déjà étudié, v.. 


Français 4 Algebra 2 

Latin 4 Trigonometry 
Grec 4 Physics 2 

English 2 Chemistry 2 
Social Studies 2 Latin 3 

Health and Phys. Educ. 2 French 3 
Geometry 1 

Physics 1 Philosophie Junior 
French 1 (Département) " 2 
French 2 Instruction religieuse 30 
A7 REnNesre 20 
Géolos Philosophie 30 


Philosophie 31 
Anglais 30 
Histoire 30 
Physiology 30 
Biology 30 


Physique 30 
Belles-Lettres et Gr. XII Chimie 30 


Music 2 
Dramatics 2 
Sociology 1 
Psychology 1 


Instruction religieuse 10 


Philosophie seni 
Français 10 1loSophie senior 


Latin 10 Instruction religieuse 40 
Education 10 Philosophie 40 

English 3 Philosophie 41 

Social Studies 3 Français 40 
Mathematics 10 (Ottawa) Anglais 40 

Algebra 2 Droit constitutionnel 42 
Trigonometry and Anal. Geo. Mathématique 40 
Chemistry 2 Economie Politique 40 
Physics 2 Biologie 40 

Latin 3 (Dép.) Chimie 40 

French 3 (Dép) Physique 40 


N.B. Parmi tous ces sujets, certains sont obligatoires, d’autres sont laissés au 
choix des élèves. 


Gilbert Forcier, O.m.i. 
Préfet des Etudes 
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The War Family of To-day 


At all times people have been interested in social problems. Today, the 
most vital one, and that which arouses most discussions, is the problem of 
the family and the home. It is really alarming to see how degenerate and 
degraded the modern home is becoming. The family is actually being sa- 
botaged by idiotic laws such as that on divorce, laws which the government 
has absolutely no business to enforce; for it is the duty of the Church and 
not of the government to make decisions on religious matters. 


At the present day a large number of people claim that the individual! 
is superior to the family. Consider how egoistic this doctrine is. Why then 
does the family exist? 


The family is a natural and sacred institution established by God fo: 
the propagation of the human race. It is the basic unit of society. The in- 
tegrity of a state depends wholly upon the integrity of the family. A nation 
cannot be strong and upright if its home is not soundly organized both 
spiritually and materially. 


To-day, because of the crisis of war, a terrible shock has been inflicted 
upon the home and the consequences of the blow are already beginning to 
be felt. Lack of man power has caused the mother to leave her home and 
children in order to work in war factories. Children are left alone or under 
the care of persons too young and inexperienced, or worse still, under the 
care of strangers. As a consequence juvenile delinquency has soared up to 
new ceilings. In Buffalo, a large industrial city in the U.S., thousands of 
young girls and married women are working in the war factories. In that 
city alone juvenile courts have reported a great increase of juvenile delin- 
quency in a few months; an increase of 224 for boys and 8% for girls. The 
situation is certainly alarming and as a partial remedy, the Juvenile Court 
Judges have announced that they will hold the mothers responsible for the 
crimes of their children. The place of the mother is in the home. There 
she will render the greatest service to her country. 


Here is the opinion of Dorothy Dix, a daily column writer and a practi- 
cal psychologist, concerning the present situation of the home. “It will be 
of small use to save our country if we are going to turn it over to a gene- 
ration of untaught and undisciplined young hoodlums. Yet this is what is 
going to happen if something is not done to awaken women to the fact that 
for those who bring children into the world there is no other duty so im- 
portant as rearing them properly, and that is a duty that they cannot escape 
or delegate to others,” His Exc. Charles Duffy, bishop of Buffalo, N. Y. 
and president of the N.C.W.C. Youth Department of Washington, pronoun- 
ced these energetic and weighty words: ‘“‘We shall have lost the war if we 
lose the home.” 


As an attempt to relieve the situation, day nurseries have been establish- 
ed in large industrial centres. Mothers on their way to work in the mor- 


ning, bring their pre-school aged children to the nursery and at night take 
them back home again. 
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These children are totally deprived of that precious education given 
by a mother to her child. Furthermore in these nurseries, no distinction 
is made whatsoever between one chilä and another: Jewish, Protestant, or 
Catholic, all children are placed on an equal footing. Surely an organization 
of such a communistic character cannot replace the home. Mgr. Ch. E. Duffy, 
speaking of these day nurseries, states: ‘Such à solution evades the real 
problem at issue namely: the integrity of the home. A careful observer of 
social conditions and one interested in a sound community life cannot fail 
to recognize that no patriotic endeavor that militates against the well-being 
of the home and the proper care of children should be given public approval.” 


“What institution is going to take the place of mother’s bedtime talks 
and prayers in implanting in a child the high principles and aspirations 
that men live and die for?” inquires another daily column writer. 


The problem is surely a critical one. Let us examine the possible so- 
lutions of the present situation. Firstly, all the labor supply of men and 
of women without children should be exhausted and mothers should be put 
back where they belong, in the home. Mothers who have girls under the 
age of 18 and boys under the age of 16 should not be admitted in industries; 
only in case of absolute necessity should they be accepted and the pre- 
school! children placed in day nurseries. F'urthermore, night work for wo- 
men should be completely done away with, because besides being morally 
dangerous for them, night work offers many physical dangers to women. 
In many cases, the hours are too long; the results being often serious 
accidents especially the last hours of work when fatigue is greatest. Often 
women are subject to lift burdens which aie too heavy for them: serious 
consequences may result. The Canadian government should at least forbid 
women to work at night. The policy has been adopted by Great Britain, 
Australia and even by Germany, and I don’t see why we should not adopt it 
ourselves. 

These problems will have to be considered by the legislators whose duty 
it is to protect the health and the well-being of the country and to make 
disappear as soon as possible the causes which are bringing about the 
destruction of the home. If certain domestic problems exist in our country 
because the war, they must be remedied immediately after the peace 
treaties have been signed. 


Maurice Blackburn, 
Sophomore. 
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JUNIORAT SAINT-JEAN 


| 
8406 -9le rue 
Edmonton, Alberta 
Le 22 avril 1943. 
Monsieur Maurice Lavallée, secrétaire 


Concours de français, 
Edmonton, Alta. 


Mon cher Monsieur, 


Il me fait plaisir de vous annoncer que le Conseil du 
Juniorat Saint-Jean a décidé d'offrir au Concours de 
français une Bourse de $125.00 au jeune garcon qui arrivera 
premier de tous les Grades VII de la Province. Cette Bourse 
consistera en une réduction de 50% sur la pension de l’année. 
Si l’élève primé ne désire pas entreprendre d’études secon- 
daires, la Bourse sera offerte au second. 


Nous désirons par là encourager nos jeunes à l'étude 
du français, tout en vous offrant un témoignage d’admira- 
tion pour le magnifique travail que vous accomplissez. 


Bien amicalement vôtre en Notre-Seigneur et Marie- 
Immaculée, 


Jean Patoine, O.M.I. 
superieur. 
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Le 30 avril 1943. 


Révérend Père Jean Patoine, O.M.I, 
Supérieur du Juniorat Saint-Jean, 
8406 - 91ème rue, 

Edmonton, Alberta. 


Mon révérend Père, 


Au nom des membres du Comité des Concours de Francais 
de l’A.C.F.A. c'est avec les sentiments de la gratitude la plus 
profonde que je vous remercie du geste on ne peut plus généreux 
que vient de poser le Conseil du Juniorat Saint-Jean. 


Nous acceptons donc avec beaucoup de reconnaissance ja 
Bourse de $125.00 destinée au jeune garçon qui arrivera premier 
du Grade VII, lors de l'examen provincial de français qui se 
tiendra sous les auspices de l’A.C.F.A., le 28 mai prochain. Il est 
entendu que, pour toucher cette somme qui est une réduction de 
50 pour cent sur la pension de l’année, l’élève primé devra aller 
au Juniorat. Si pour une raison ou pour une autre, le lauréat 
ne peut venir au Juniorat, cette bourse sera offerte à l'élève qui 
se classera deuxième dans l'examen susdit. 


Point n’est besoin de vous dire, mon révérend Père, que tous 
les membres du Comité des Concours ont été fortement émus 
de ce témoignage non-équivoque de l’attachement du Juniorat 
et de son dévoué personnel enseignant à la cause du francais. 
Nous comprenons, mieux que jamais, pourquoi le Juniorat, par 
l'entremise de son sympathique Supérieur, nous a généreusement 
favorisés. 


Vous nous prouvez une fois de plus que vous estimez à sa 
juste valeur l’oeuvre patriotique et catholique que le Comité des 
Concours a voulu édifier depuis près d’une quinzaine d'années, 
avec l’unique ambition de mieux garder à Dieu et à la Race l’âme 
et le coeur de millie:s de jeunes Franco-albertains. Un tel témoi- 
gnage d'estime nous touche profondément et nous fait espérer 
que la culture française, si pétrie de catholicisme, quoi qu’en 
pensent certains esprits frondeurs, ne fera que s’accroître en 
terre albertaine. 


Veuillez agréer, mon révérend Père, l'expression de mon 
dévouement le plus respectueux. 


Maurice Lavallée, 
Secrétaire du Comité des Concours. 
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Oue voulons-nous? 


“Je vous demande d'aider à former une jeunesse virile qui après cette guer- 
re aura assez conscience de ses devoirs et de ses droits pour travailler à faire 
du Canada, dans la mesure de notre possible, une nation vraiment chrétien- 
ne, qui se respecte elle-même et qui respecte les autres.” M. Henri Bourassa 
nous résume, en ces quelques lignes, et nous formule notre but pour l’après- 
guerre. Il sait, lui, par une longue expérience, la cause de nos malheurs. Il en 
connaît aussi les remèdes et il voudrait nous voir, nous de la jeunesse cana- 
dienne-française, travailler à rétablir ou plutôt à établir un ordre social chré- 
tien dans notre pays du Canada. 


Mais qu'est-ce que l’ordre social chrétien ? Essayons de comprendre ces 
trois mots. 


L'ordre, c’est par définition une heureuse disposition de toute chose selon 
sa fin. Quant à la société, nous savons qu'elle est formée d’un groupe d’hom- 
mes qui, sous une autorité et par des moyens communs, cherchent à réaliser 
un même idéal, un même but. On comprend alors qu’une société ne peut vi- 
vre et s'épanouir que dans l’ordre. Si le but à atteindre est éclairé d’en haut 
par la lumière de l'Evangile, si les moyens mis en exercice sont conformes aux 
préceptes de justice et de charité enseignés par le Christ, nous aurons alors 
une ordre social chrétien. Dans cet ordre, l'Etat n'essaie pas de prendre la 
place de Dieu ; il respecte la dignité de la personne humaine et sa vocation à 
une fin surnaturelle ; il permet à chacun le libre exercice de ses droits et l’ac- 
complissement de ses devoirs ; il donne à tous, petits et grands, de jouir en sé- 
curité du bien commun. Un tel ordre, il faut bien admettre qu'il n'existe pas. 
Des désordres sociaux y font obstacle et ils sont nombreux. 


Désordre ce capitalisme qui centralise les richesses en quelques grasses 
mains pendant qu'une foule d'hommes se traînent dans la poussière des 
“slums” de nos grandes villes et vivent de misère. Désordre, et bien plus gra- 
ve encore, ce socialisme intégral et athée qui s'appelle le communisme et qui 
prétend réformer la société par la violence aveugle de la révolution. 


Désordre un gouvernement qui fait fi de ses promesses les plus solennel- 
les, qui laisse une bureaucratie irresponsable tripoter dans les affaires du pays 
et travailler sournoisement à saboter des Institutions, tels certains syndicats 
ouvriers, parce qu’elles sont catholiques et françaises. 


Désordre cette sale loi du divorce qui souille la sainteté du mariage et fait 
revivre les temps les plus pourris de la société païenne. Désordre cette fuite 
à l’usine de la mère de famille pendant qu’au foyer les enfants sont abandon- 
nés aux soins de la petite de douze ans, d’une voisine complaisante ou même 
d’une étrangère. Désordre ces maisons à l’américaine qui sont de simples hô- 
tels où l’on mange et dort, et où les vertus familiales n'existent pas. 


Désordre cette lutte continuelle, au centre même et dans plusieurs parties du 
pays, contre le français, l’une des deux langues officielles du Canada. Que di- 
re de ces lois scolaires fabriquées contre la minorité canadienne-francçcaise et 
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qui font que les parents se voient aux prises avec des difficultés inouïes pour 
faire instruire leurs enfants comme ils l’entendent ? 


Et ce n’est pas tout. La liste des désordres sociaux en notre pays serait 
trop longue à établir. Les fauteurs de ces désordres ne semblent pas les voir; 
ou, s'ils les voient, leurs passions les empêchent de les reconnaître et de les 
supprimer. Ils en jouissent. Ils ont le tempérament nazi. 


Nous voulons établir un ordre chrétien, instaurer les principes de justice 
et de charité évangéliques dans notre pays. Cette oeuvre d’après-guerre doit 
commencer tout de suite. Car un ordre social chrétien suppose un esprit chré- 
tien, et celui-ci ne peut s’improviser. Il ne naîtra pas spontanément le lende- 
main de l’armistice ou de la signature des traités de paix. S'il n’est déjà établi 
dans l’homme, il restera absent de la société. 


Il s’agit donc avant tout de réformer l’esprit et le coeur de l’homme non 
d’après les théories de Marx, de Cobden, de Rosenberg, mais d’après la doctrine 
du Christ. 


Le Christ fut et reste encore le plus grand réformateur du monde. Son 
enseignement dépasse les divisions du temps et il s'adresse à tous les hommes. 


Il s'oppose à tous les orgueils et à toutes les haïines, à toutes les convoiti- 
ses et à toutes les lâchetés. Il descend jusqu’à la source de tous les maux pour 
la purifier. Il prêche le détachement, l’obéissance, la pureté, la pénitence, ces 
grandes vertus oubliées sans lesquelles, pourtant, une société chrétienne ne 
peut exister. 


Il rappelle la sainteté et l’indissolubilité du mariage, et qui mieux que lui 
nous donne l’exemple de l’amour et de l’obéissance dûs aux parents ? 


Il condamne les mauvais riches et il apprend aux ouvriers à sanctifier 
leur rude travail quotidien dans l'espérance des joies futures. Lui-même ga- 
gne son pain et celui de sa mère à la sueur de son front. 


Il commande à tous de rendre à Dieu ce qui est à Dieu, et à César ce qui 
est à César. 


Par-dessus tout, il prêche la grande loi de l’amour. Lui que la haine des 
hommes crucifia, il les aima jusqu’à mourir pour eux. 


Suivre l’enseignement et les exemples du Christ, y conformer notre vie, 
les faire revivre dans la société et bâtir par là un ordre social chrétien, voilà 
ce que nous voulons. 


Joachim Girardi, Rheto. 
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Chronique (1912-43) 


JUILLET 


Mois de vacances pour les élèves et d’étude pour les Pères profes- 
seurs. Les RR. PP. Lavoie, Tétreault, Yott, Lynch, Roussel et Drouin 
suivent des cours à l’Université de l'Alberta. Le R. P. Nadeau à l’Uni- 
versité Laval. Le R. P. Forcier continue et termine par corespondance 
son cours à l’Université d'Ottawa. 


3 — Le R. P. Duhaime, o.m.i., ancien junioriste et étudiant au scolasticat 
St-Joseph d'Ottawa. nous arrive avec sa feuille d’obédience. Il suivra, 
lui aussi, les cours d'été de l’Université. 


8 — C’est avec regret que nous apprenons la mort accidentelle ‘de notre 
cher ancien, le Frère Pierre Landreville. Il s’est noyé avec cinq de 
ses confrères à la maison de campagne du scolasticat St-Joseph d’Ot- 
tawa. 


21 — Le R. P. Patoine recoit son obédience comme supérieur du Juniorat. 


22 — Au souper, le R. P. Forcier se fait l'interprète de toute la communau- 
té pour exprimer au R. P. Patoine la plus cordiale bienvenue. Il lui 
souhaite bonheur et succès et lui promet de la part de tous la plus 
entière collaboration. 

Dans sa réponse, le R. P. Supérieur se dit heureux de venir vivre par- 
mi nous comme un frère et il compte sur les prières de tous pour la 
bonne direction de l’oeuvre. 


AOÛT 


Cinq de nos Rhétoriciens se rendent au noviciat de St-Laurent pour 
y prendre le saint habit. Ce sont: Messieurs Maurice McMahon, Ubald 
Duchesneau, Martin Michaud, Georges Durocher, Jérôme Bezaire, 
M. Henri Detillieux fait son entrée au Séminaire de Gravelbourg pour 
le diocèse de Prince-Albert. 


13 — Le Frère Antoine est victime d’un accident qui aurait pu lui coûter 
la vie. 


SEPTEMBRE 


10 — C’est le jour de la rentrée des élèves. Nous remarquons un bon nom- 
bre de nouveaux. Plusieurs anciens, surtout parmi les grands, ne 
viendront qu'après les récoltes. 


14 — Le T.R. Père Desnoyers, Assistant général est de passage au Juniorat 
en route pour la province de l'Est. Le T. R. Père fait cadeau d’un 
grand congé aux élèves. 


OCTOBRE 


2 


3 


21 


26 — 


Ce matin, messe solennelle. Cet après-midi, demi-congé: c'est le 
50e anniversaire de la profession religieuse du Frère Antoine. 


Le R. P. Cournoyer, de notre maison du Cap-de-la-Madeleine, com- 
mence la retraite annuelle des élèves. Quelques initiatives heureu- 
ses occupent les élèves pendant les temps libres: la répétition des 
sermons, le chant, les cérémonies de la messe, le service de l'autel, 
l'étude des répons de la messe. 


Clôture de la retraite annuelle et magnifique cérémonie à la grotte : 
chant, sermon par le R. P. Levasseur, acte de consécration à la sainte 
Vierge. Un beau pique-nique occupe le reste de la journée, étant 
donné que nous ne pouvons pas nous rendre à St-Albert comme par 
le passé, à cause du rationnement de la gazoline. 


Gustave Dargis, élève de Rhétorique et enfant de Bonnyville, nous 
quitte pour le Noviciat des RR. PP. Bénédictins, à Saint-Benoît-du- 
Lac. Il nous fait plaisir de donner un aussi bon élève à une commu- 
nauté aussi méritante. 


M. Duval, étudiant de l’Université Laval, vient prendre le souper avec 
nous. À huit heures, il donne une magnifique conférence à toute la 
communauté. Nous admirons ses convictions religieuses, son juge- 
ment droit et personnel et sa parfaite maîtrise de la langue fran- 
çaise : magnifique propagande pour nos collèges de l'Est. 


NOVEMBRE 


5 


14 


20 


Messsieurs Pearson et Foster viennent encourager le mouvement 
scout que nous établissons au Juniorat. Le scoutisme est appelé à 
remplacer la “Corporation” et devrait donner à nos élèves toute l’ini- 
tiative nécessaire à une bonne formation. 


On nous affirmait, depuis quelques jours, que le R. P. Lynch avait 
reçu une obédience et devait nous quitter sous peu : il m’a donné ses 
patins, disait l’un; j’ai hérité de son gouret, affirmait un autre, c’est 
donc qu'il part, puisqu'il fait cession de ses biens. Les soupçons 
étaient malheureusement trop fondés. Le Père nous quitte aujour- 
d’hui même pour aller demeurer à Battleford Nord. Nous regrettons 
vivement ce départ et nous souhaitons au R. P. Lynch bonheur et 
succès dans son nouveau ministère. 


Au souper le R. Père Routhier, Provincial, nous présente le R.P. S. 
Pelletier, qui désormais fera partie du personnel. Le R. P. Pelletier 
a fait ses études philosophiques et théologiques à Rome et il ensei- 
gnait depuis douze ans à l’Université d'Ottawa. Nous lui souhaitons 
la plus cordiale bienvenue. 


Le R. P. Patoine, accompagné des RR. FF. Antoine, Borghese, et Ri- 
chard, se rend à Saint-Paul pour assister à l'inauguration de la Cité 
des Jeunes. L'histoire nous dira qu’une forte tempête de neige les 
obligea, tous les quatre, à prolonger leur promenade jusqu’au 17 et à 
revenir par le train qui rentra en gare à 10.30 heures du soir. 


Nous avons le plaisir d'entendre Mlle Benoît, de la Centrale jéciste, 
dans une magnifique conférence sur ce mouvement d’Action catho- 
lique dans la province de Québec. Elle traite également du Scoutis- 
me, du Jocisme et répond à nos questions au sujet du communisme. 


ce TP 
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La guerre brise de douces traditions : aujourd’hui, elle nous oblige à 
passer la journée sans un petit morceau de tire. Les élèves des Elé- 
ments À et B et de la Préparatoire nous font oublier ce petit sacri- 
fice en nous donnant d’assister à leur bonne séance de classe. A cet- 
te séance nous remarquons deux nouveaux élèves qui nous viennent 
du Collège des RR. PP. Jésuites, Pierre Dargis et Bernard Baudry. 
Une quinzaine d’autres nous arriveront dans quelques jours. 


Le R. P. Patoine, Supérieur, apprend par télégramme la triste nou- 
velle de la mort de sa chère maman. Il partira ce soir pour se rendre 
au service ae la vénérée aéfunte, emportant le témoignage de notre 
vive sympathie et l’assurance de nombreuses prières. 


DECEMBRE 


oi — 


13 — 


16 — 


19 — 


L’Immaculée Conception est toujours une fête solennelle au Junio- 
rat. Cette année encore, malgré l’absence du R. P. Supérieur, nous 
faisons tout notre possible pour bien honorer notre bonne Mère du 
Ciel. C’est aussi le jour choisi pour la distribution des croix aux 
Junioristes de la seconde année. Donc, après la grand’messe, 25 élè- 
ves s’avancent à la sainte Table et recoivent la croix, signe distinctif 
du junioriste oblat. 


Nous célébrons le 50e anniversaire de i’Oblation de notre F. Antoine. 
Messe solennelle à 8.30 heures et sermon par le R. P. Provincial. Au 
dîner et au souper, bon nombre d’amis et d’anciens sont avec nous. 
La partie récréative a aussi plein succès. Un auditoire nombreux ef 
distingué apprécie le chant, la musique, admire le drame: ‘“La Meil- 
leure Part’. Puis viennent les discours. Le R. P. Routhier, Provin- 
cial, le R. F. Guibert, M. Edmond Duchesneau, invités par le R.P. Pa- 
toine, Supérieur, célèbrent tour à tour les vertus et le dévouement du 
bon Frère Antoine et lui souhaitent encore de nombreuses années 
de vie religieuse. Le F. Antoine endure toutes ces louanges; il se sent 
même capable de dire un mot et il exprime sa reconnaissance à tous 
ceux qui ont pris part à cette fête. La présence des Anciens lui fait 
particulièrement plaisir et il en profite pour les remercier de lui avoir 
aidé si généreusement dans la construction de sa Grotte. 


Le R. F. Régnier, étudiant, nous quitte pour l'Ecole Industrielle de 
St-Paul, où il fera de la surveillance d'ici à la fin de l’année. Bonne 
chance, Frère, dans votre lourde besogne; nous regrettons votre dé- 
part. 


Date très importante au dire des élèves; elle fait la transition entre 
les examens et les vacances de Noël. Une trentaine d’élèves ceper- 
dant n'’iront pas dans leur famille à cause des distances. Les plus 
grands s’engageront comme facteurs et passeront les lettres et les 
paquets toujours si nombreux au temps des fêtes. Les autres s’amu- 
seront sous l'égide du R. P. Roussel qui à bien voulu se sacrifier en 
remplaçant le R. P. Drouin, Préfet de discipline. 


22 - 23 —— A l'exemple des élèves, les professeurs sont aussi obligés de quit- 


ter leur chambre pour se rendre dans les paroisses prêter main-forte 
à messieurs les curés. Ils sont douze, cette année, à prendre le train 
ou l’autobus. 


Panne 


27 — Fête de la Saint-Jean. Les Pères et les Frères de St-Joachim et 


d'Hobbema viennent prendre le souper et passer la veillée avec nous. 
Le R. P. Eugène Nadeau, du Cap-de-la-Madeleine, les accompagne. 


JANVIER 


1 


13 


28 


31 


L'année comcence au pied du T. S. Sacrement. Toute la communau- 
té se rend à la chapelle à 11.30 heures pour une heure d’adoration. A 
minuit et un quart, le R.P.Supérieur distribue la sainte Communion. 
Après l’action de grâces, on se souhaite la “bonne année”. 


Depuis quelques années les RR. FF. Convers des différentes commu- 
nautés de la ville ont le bonne habitude de se réunir et de passer une 
joyeuse après-midi ensemble. Cette année la réunion a lieu ici- 
même et nos Frères sont heureux de souhaiter la bienvenue à une 
dizaine de visiteurs. 


Plusieurs membres de la communauté se rendent au service de M. Le- 
duc, de Morinville. C’est son fils, Gérard, actuellement finissant à 
Lebret, qui chante le service, assisté du R.P. Routhier et de M. l’ab- 
bé Barbeau comme diacre et sous-diacre. Nous offrons nos sympa- 
thies à ce cher Ancien, ainsi qu’à toute sa famille. 


Nous sommes de nouveau en classe. Nous regrettons qu’un certain 
nombre aient manqué le train d'hier. Il leur faudra reprendre le 
temps perdu aux jours de congé, à moins qu'ils n’apportent une let- 
tre de papa, protestant que le retard était inévitable. 


Enfin nous avons la joie de voir quelques-uns des beaux films mis- 
sionnaires qu'a préparés le R. P. Lafleur, O.M.I. L’un nous montre 
un grand missionnaire à l’oeuvre, le R. P. Fafard, O.MI. L’autre, le 
travail de colonisation dans la région de Ville-Marie. Merci au Père 
Lafleur et voeux de retour. 


L’évènement important du jour est bien la belle conférence du R. Père 
Villeneuve, O.M.I. aumônier général de JOC pour le diocèse de Mont- 
réal. Pendant plus d’une heure, il nous intéresse à ce mouvment qui 
est d’une importance capitale à l’heure actuelle : préserver les ou- 
vriers du communisme, leur donner des convictions religieuses, tel 
est le travail que poursuit la JOC auprès des ouvriers, surtout des jeu- 
nes. 


Les membres de l’exécutif de L’A.C.F.A. prennent le souper avec nous 
et profitent de leur passage pour se renseigner sur notre cours d’étu- 
de, sur les succès obtenus dans le passé, et pour prendre connaissance 
de la nouvelle orientation du Juniorat. 


FEVRIER 


8 — Dans le but d’intéresser les parents à notre cours d’étude, de faciliter 


11 


les rapports avec eux, le Conseil approuve la proposition d'inviter 
deux laïcs à faire partie du Conseil des Etudes. Si messieurs Poirier 
et Gallant veulent accepter, ils seront invités désormais à prendre part 
à nos délibérations concernant notre programme d'étude. 

æ £ > 
Nous avons l’honneur de saluer le R. P. Routhier, Provincial et tous 


les membres de son Conseil, venus à Edmonton pour des assises im- 
portantes. 


TE — 
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ie 
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21 — 
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Nous remercions le R. P. Biasiolli, O.M.I., pour sa magnifique confé- 
rence avec projections sur la vie esquimaude qu’il connaît bien pour 
l'avoir vécue pendant cinq ans. Le R. P. Biasiolli est actuellement 
aumônier militaire des soldats américains dans la région de l'Alaska. 


M. l’abbé Brière dit à nos élèves d’une manière vivante et précise ce 
que la paroisse réclamera d’eux après leur sortie du Juniorat. Nous 
manquons de catholiques convaincus et éclairés, capables de faire 
de la véritable Action catholique. A nos jeunes de combler cette 1a- 
cune et de se préparer en conséquence. M. l’abbé Delisle, curé de St- 
Edouard, pour appuyer M. Brière, les met au courant de son expérien- 
ce personnelle et leur fait comprendre la nécessité des apôtres laïcs 
pour la propagation du bien dans la paroisse. 


117e anniversaire de l’approbation des Règies et Constitutions de no- 
tre congrégation par le $S. Pontife Léon XII. Grand congé qui dé- 
bute par une messe solennelle et se termine par une séance de classe. 
A cette dernière, les élèves de Rhétorique et de Versification inter- 
prêtent le ‘“Poignard” de Botrel et présentent dans un sketch l’usage 
de certains auteurs français du XVIIe siècle : Bossuet, Pascal, Racine 
Boileau, Molière, La Fontaine. Le R. P. Beaulieu, de la Pfovince du 
Manitoba, accepte de prendre part au programme par deux récita- 
tions que nous ‘aurons longtemps dans la mémoire” tant elles nous 
ont fait rire. 


Nous profitons de cette réunion de famille pour offrir nos voeux au 
R. Frère ©. Beaulieu à l’occasion de sa profession perpétuelle. 


Nous revenons enchantés d’une belle séance française donnée par 
les élèves anglais de l’Université. La bonne prononciation des acteurs 
nous est une belle lecon et elle devrait nous encourager à faire plus 
d'efforts pour mieux parler notre langue. 


Nos élèves prennent part au gala organisé par les Chevaliers de Co- 
lomb au profit de la Cité des Jeunes de Saint-Paul. On y répète le 
‘“Poignard” et L. McManus et E. Keliy chantent en duo. 


Les patinoires sont bonnes comme en février et les rondelles aussi 
dures qu’en janvier, Si vous en voulez une preuve, regardez le nez 
de J. P. Bugeaud : deux jours d'hôpital ne seront certainement pas 
de trop pour le remettre solidement en place. A l’avenir, Jean-Paul, 
joue derrière les buts ou achète-toi un ‘protecteur’, les autres lan- 
cent trop mal. 


Le surveillant du dortoir met en pratique le conseil du R. Provincial 
et se sert d’une bonne tasse d’eau froide pour faire lever les pares- 
seux: succès complet et des plus actifs. Robert à promis, mais un peu 
tard, qu'il ne se laisserait plus prendre. Puissent Ciément, Victor, An- 
dré, Allister, Raymond, Camille, Léo, et allii en faire autant. 


Gabriel et Elphège Boulet viennent d'apprendre la mort de leur chère 
maman. Ils se mettront en route ce soir pour arriver demain matin 
à Donnelly, leur paroisse natale. Nous comprenons la pleine de nos 
jeunes confrères et nous sympathisons avec eux. 


La Saint-Joseph commence toujours par une grand'messe d'actions 
de grâces. La glace permet encore de jouer au gouret et l’avant-midi 


22 — 
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28 — 


voit de belles joutes. Après le dîner les patrouilles scoutes partent 
en excursions. Une séance à classe occupe agréablement la veiilée. 
Les élèves de Syntaxe et de Méthode nous servent un programme aus- 
si original qu'intéressant. 


Nous venons de perdre un ami et bienfaiteur de notre oeuvre dans 
la personne de M. À. Forget, ex-maire de Morinville. Notre Revue re- 
nouvelle à Madame Forget l’expression de notre sympathie et lui as- 
sure le secours de nos humbles prières pour le repos de l’âme de son 
cher époux. 


C’est le printemps, c’est la chaleur enfin, c’est la débâcle quoi; pour 
plus de détails, je vous renvoie aux ‘Anciens Canadiens”. Tous les 
printemps se ressemblent. Adieu neige, frimas, glace, gouret et tous 
les plaisirs de l’hiver. 


Il nous fait plaisir de revoir les Anciens. Cette semaine, deux d’entre 
eux sont venus nous rendre visite : Antoine Mercier et Aimé Kéroack. 
Tous les deux sont dans l’armée. Nous les avons chargés de saluer 
tous nos chers Anciens qu'ils rencontreront aux armées de terre, de 
mer ou de l’air. 





Le petit Maisonneuve 


Aou 





Les patinoires 





Nos anciens aiment le sport 





Nos anciens nous visitent 


Maison de Formation 


Est-ce bien sévère chez vous, mon 
Pere 

Acceptez-vous des élèves bien dif- 
ficiles ? 

— Vous savez, mon Père, j’ai un 
très bon petit garçon: je ne voudrais 
pas qu’il se gaspille au collège ... Vos 
gars sont-ils bien ‘“‘tough’? 

Voilà quelques-unes des questions 
que les papas et les mamans aiment 
à poser aux professeurs de collège. 
Les parents sont, à bon droit, un peu 
inquiets du traitement que recevra 
le futur collégien. 

Je voudrais, si possible, essayer de 
vous répondre dans cet article. 


Maison de formation et non école 
de réforme 


Parfois des parents bien intention- 
nés nous disent ceci: ‘Nous n'avons 
pas de misère avec notre enfant, 
pourquoi alors l'envoyer au collège?” 
Ou encore: ‘“‘Nous ne pouvons plus en 
venir à bout et nous voulons vous l’en- 
voyer. Tâchez d’en faire un homme.” 


Pour être tout à fait aux antipodes, 
ces deux affirmations proviennent de 
la même erreur à l’endroit du collè- 
ge: inconsciemment on le considère 
comme une école de réforme. 


Pourtant, ne jl’oubliez jamais, notre 
premier but est de former la jeunes- 
se et non de la réformer. Par consé- 
quent, plus votre enfant vous donne 
satisfaction à la maison, plus il sau- 
ra bénéficier de la formation donnée 
au collège. 


Par contre, si votre enfant est in- 
traitable au foyer, nous ne pouvons 
pas garantir sa réforme. Sans doute, 
bien des jeunes, soucieux de leur ave- 
nir, ont pu, au contact de maîtres dé- 
voués et fermes, réformer beaucoup 
de mauvaises habitudes et devenir de 
vrais gentilshommes et des chrétiens 
dignes de ce nom. Mais si le fond 
même de la personnalité du jeune 
homme est déformé, vous risquez 
beaucoup de perdre votre argent en 
nous faisant perdre notre temps. Le 
collège a pour but de continuer et de 


parachever l'éducation familiale : il 
peut très difficilement y suppléer. 

En un mot, le collège n’est pas une 
école de réforme. 


Contrat tacite entre les parents 
et les éducateurs 


Que demandez-vous aux éducateurs 
de collège en leur confiant votre en- 
fant? Vous leur demandez de déve- 
lopper son intelligence et de lui don- 
ner une instruction supérieure qui 
l’introduise parmi l'élite de la socié- 
té; vous leur demandez de former 
son coeur, sa volonté, son caractère, 
toute sa personnalité d'homme, de ci- 
toyen et de chrétien-catholique. Vous 
demandez des idées et des convictions 
pour son jeune cerveau; vous deman- 
dez surtout de bonnes habitudes pour 
sa vie future dans la société chrétien- 
ne et civile. 


Que promettez-vous en retour! 
Vous promettez de payer les dépen- 
ses matérielles de son éducation; puis, 
nous l’espérons, vous vous engagez 
aussi à collaborer avec les maîtres 
dans toute la mesure de votre possi- 
ble. 


Matériel confié à l’éducateur. 


Vous nous donnez un enfant de 
douze, treize ou quatorze ans, ou en- 
core un jeune homme de seize à dix- 
huit ans. Connaissez-vous avec exac- 
titude son degré d'intelligence? Con- 
naissez-vous avec impartialité la qua- 
lité de son coeur, sa vigueur de volon- 
té, la valeur de son jugement, parfois 
même son degré de santé physique ? 
Connaissez-vous le fond de son ca- 
ractère ? Est-il franc, loyal, ambi- 
tieux? Quels sont ses motifs d’aller 
au collège? 


Bien des parents oublient la part 
de toutes ces circonstances dans l’é- 
ducation d’un enfant et exigent de 
l’'éducateur une tâche quasi créatri- 
ce. Ils voudraient que dans quelques 
mois nous leur formions un savant, 
un homme de caractère, une âme 
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Les Routiers 
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pieuse et parfois même presque un 
prêtre. 


Non! Soyons moins pressés! La for- 
mation d’un homme est une croissan- 
ce. Et toute croissance exige du temps. 


Même dans l’hypothèse presque im- 
possible d’un enfant sans mauvaises 
habitudes, ne demeure-t-il pas quand 
même un petit être complexe et mys- 
térieux? Il entre au collège à l’âge le 
plus délicat au point ae vue psycho- 
logique et moral. Le fond de son âme 
est un abîme d'idées, de sentiments, 
d'instincts et d’habitudes naturelles 
incohérentes et dynamiques. C’est un 
jeune être doué de liberté et désireux 
de s’en servir. Ses impressions sont 
chez lui plus fortes et plus détermi- 
nantes que ses quelques convictions 
éparses et prime-sautières. Il porte 
en lui la cicatrice toujours suppuran- 
te du péché originel: intelligence 
myope, volonté chancelante et in- 
constante, caractère rustre et souvent 
égoïste. 

Mais par contre, comment oublier 
aussi les nobles mouvements sponta- 
nés et secrets de sa jeune âme! Il 
est capable de répondre d’une maniè- 
re surprenante aux appels de la géné- 
rosité et du dévouement. La nobles- 
se, l'honneur, la loyauté, l’oubli de soi, 
l’apostolat sous toutes ses formes font 
vibrer son coeur au moins de temps 
en temps. En un mot, tout jeune en- 
fant porte en lui les germes d’un ban- 
dit ou d’un saint..." Il s’agit de dé- 
mêler les bons et les mauvais germes, 
en favorisant par tous les moyens la 
croissance des bons. Voilà, en résumé, 
le rôle de l'éducation. 


C’est facile à affirmer. Mais c’est 
plus long à réaliser. 


Unité multiple du but de l’éducation. 


Nous aimons à considérer les élè- 
ves qui nous arrivent comme la fleur 
de leurs paroisses respectives. Ce sont 
des choisis. Il faut en faire des élites. 
Chacun devrait devenir une person- 
nalité. 

Or, qu'est-ce donc qu’une person- 
nalité? C’est un exemple vivant, une 
source d'influence, un cheï sur qui le 
commun aime à s'appuyer... C’est 
un semeur de lumière et d’énergie. 


En effet, “la personnalité est le 
rayonnement de la personne”. Et une 


personnalité, c’est une personne qui 
rayonne au point de devenir le cen- 
tre d’une sphère d'idées ou d'action 
dans son milieu. Et dès qu’une âme a 
été l’objet d’un choix providentiel et 
a recu plus que le commun des mor- 
tels, elle n’a plus le droit d’avoir des 
vues égoïstes et étroites: “C’est Moi 
qui vous ai choisis, dit Jésus, pour que 
vous alliez et rapportiez beaucoup de 
TULUS.& 


Quels sont les éléments de la person- 
nalité ? 


Il faut tout d’abord au futur chré- 
tien, à plus 1orte raison au futur pré- 
tre, une instruction supérieure adap- 
tée au rôle à jouer plus tard dans le 
milieu probable de sa sphère d'action. 
Ce premier but de l'éducation est 
poursuivi par le cours d’études qui 
vous est expliqué dans un autre ar- 
ticle. 


Un deuxième élément indispensa- 
ble, ce sont les convictions. ‘Plutôt 
une tête bien faite que bien ornée”, 
disait un ancien. Et une tête bien 
faite pour votre garcon, cela veut dire 
une tête catholique dans le sens in- 
tégral du mot; cela veut dire une té- 
te imbue de la notion des valeurs se- 
lon leur relation avec la destinée éter- 
nelle de tout homme: par exemple, 
une tête chez qui le signe de piastre 
passe avant le signe de Croix, est une 
tête mal faite, même si elle est ornée 
de connaisances encyclopédiques; une 
intelligence dépourvue d’une foi chré- 
tienne, vivante et pratique, absor- 
bant tous les détails de sa vie est une 
intelligence païenne dont le sort éter- 
nel est en danger. En un mot, une éli- 
te nominalement catholique et fran- 
çaise, mais sans convictions profon- 
ES RSAineSSet San tÉS MeStAURSDOoIds 
mort et parfois même un poison con- 
tagieux pour l'Eglise, la nation ou la 
race. 


C’est pour cela, parents chrétiens, 
que nous voulons impianter des con- 
victions solides dans l’âme de vos en- 
fants. Nous y voulons des idées fortes 
devenant pour ainsi dire le sang de 
leur sang et la moëlle de leurs os. 
N'est-ce pas d’ailleurs l’ordre de l’ES- 
prit-Saint lorsqu’Il nous dit au Livre 
des Prove:bes: ‘“Instruis l’enfant se- 
lon la voie qu'il doit suivre, et même 
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lorsqu'il sera vieux il ne s’en détour- 
ne’a pas” (XXXII, 6). 

Quelle voie doit suivre l’enfant de 
choix que vous confiez à une maison 
d'éducation ? 


Ce qu’il y a de certain et d’inévita- 
ble, c’est qu'il doit être un homme rai- 
sonnable et influent, un gentilhom- 
me, un citoyen intègre et digne de 
confiance, et surtout et avant tout un 
chrétien conscient de ses destinées 
sternelles et de son rôle parmi ses 
semblables; car, on ne se sauve pas 
seul comme on ne se damne pas seul! 


Ce qu’il y a d’incertain et de problé- 
matique lors de son entrée au collè- 
ge, C’est la vocation concrète où il 
jouera plus efficacement son rôle. De- 
viendra-t-il prêtre, médecin, ingé- 
nieur, avocat, instituteur, agronome, 
commerçant? Personne ne pourrait 
le prédire au début du cours d’études. 
A mesure que l'enfant apprendra à se 
mieux connaître avec son bagage 
d’aptitudes diverses et variables, il 
sera plus à même de faire un choix 
sage et judicieux d’un état de vie où 
il trouvera, avec le bonheur possible 
ici-bas, le déploiement normal de son 
savoir-faire et de ses énergies. sur 
ce point nous respectons scrupuleuse- 
ment la liberté de vos enfants. Nous 
faisons tout en notre pouvoir pour les 
renseigner sans les influencer indü- 
ment. La discrétion demeure l’une des 
vertus les plus chères à l’éducateur. 


La part des habitudes dans la person- 
nalité. 


La part des habitudes dans la per- 
sonnalité est encore plus grande que 
celle des connaisances et des convic- 
tions. En effet, au sens pratique du 
mot, la personnalité est un faisceau 
d’habitudes. 


Une habitude, au sens social du 
mot, c’est une facon spontanée d’agir 
ou de réagir devant les circonstances 
ou les évènements de la vie. 


Les habitudes s’acquièrent par la 
mise en pratique d’une idée, d’une 
conviction au moment d’un conflit ou 
d'une adaptation intérieure à faire 
par notre complexion naturelle de- 
vant une circonstance ou un incident 
extérieurs. En d’autres mots, la men- 
talité, le caractère, le tempérament 
même évoluent et s’ajustent selon nos 


méthodes de réaction devant les réa- 
lités de la vie. Voir avec la plus gran- 
de justesse objective les réalités de 
la vie, apprendre les méthodes les plus 
sages“et-les “plus “chrétiennes “de se 
comporter en face d'elles, voilà le 
champ immense de l’éducation. Orien- 
ter, redresser et bâtir de bonnes ha- 
bitudes, telle est la tâche commune 
de l’éducateur et de l’éduqué. Par 
quels moyens concrets? Nous allons 
essayer de l’expliquer un peu. 


Méthodes adoptées dans notre maison 
d'éducation. 


Elles sont celles suivies depuis des 
siècles. Elles peuvent avoir des va- 
riantes de lieux et de personnes. Mais 
le fond en reste le même: l’enfant de- 
meure la cause principale de son édu- 
cation, Nous voulons obtenir et non 
imposer les pratiques d’entraînement 
à la piété, au travail et au savoir-vi- 
vre dans tous les domaines. Si par- 
fois l'enfant ou le jeune homme doit 
se soumettre sans trop comprendre la 
sagesse d’un ordre ou même d’une 
sanction, ce ne sera que temporaire- 
ment. Dans un avenir plus ou moins 
lointain, selon son degré d’intelligen- 
ce et de bonne volonté, il sera à mé- 
me de voir le pourquoi des mesures 
prises par l’autorité. 


La seule critique qu’un véritable 
éducateur redoute, ce n’est pas celle 
d’un enfant ou d’un jeune homme 
pendant sa formation; c’est le juge- 
ment que cet enfant ou ce jeune hom- 
me portera sur ses éducateurs, une 
fois formé et aux prises avec les 
cruelles réalités de la vie. 


Juste milieu entre deux excès. 


Le point le plus épineux dans la 
formation d’un jeune homme, c’est de 
l’habituer au bon usage de sa liberté. 
Les fruits durables de l'éducation dé- 
pendent presque entièrement du plus 
ou moins de succès dans la concilia- 
tion pratique, pendant les années de 
formation, entre le libre arbitre de 
l'enfant et l’autorité de l’éducateur. 


Or, la solution de ce problème épi- 
neux repose sur le dosage exact de 
la sévérité et de la tolérance. 


Trouver la juste mesure entre ces 


OR 


deux moyens d'éducation, tel est no- 
tre désir le plus cher. 


Par conséquent, chers lecteurs, ne 
craignez ni la tyrannie, ni la licence 
dans notre maison. Nous répudions 
l’un et l’autre système appelé souvent 
en langage écolier ‘système serré” et 
“système large”. 


Nous ne voulons pas äu premier, 
parce que, comme le dit si bien le 
RP_Rutché;-CS:Sp,*c'est-un-régi- 
me où l’autorité se fait défiante, tra- 
cassière, mesquine et ennemie de 
toute personnalité” (Le Saint-Es- 
prit et l’éducation, p. 81). Nous n’en 
voulons pas parce qu’un tel régime 
préparerait des moules, des automa- 
tes, des timides ou des révoltés. 


Donc, pas d’inquiétudes, parents et 
futurs élèves. Vous trouverez au col- 
lège une autorité paternelle, toujours 
soucieuse de vous comprendre et de 
vous aimer tout en sauvegardant avec 
fermeté vos meilleurs intérêts. 


D'autre part, nous ne voulons pas 
non plus du ‘système large” tel que 
prôné par certains modernes épicu- 
riens. 


Puisqu'il s’agit de “redresser, d’o- 
rienter et de bâtir des habitudes 
(“Learned patterns of behaviour”) 
dignes d’un homme et d’un chrétien, 
impossible d'accepter un système d’é- 
ducation où l'enfant aurait tout à 
souhait. Serait-ce possible, en effet, 
de former un homme digne de ce nom 
en suivant les directives variables des 
idées prime-sautières et des caprices 
d’un enfant ou même d’un jeune 
homme? Depuis l’apparition du pé- 
ché, tout ce qui est noble et solide ici- 
bas doit se bâtir sur le sacrifice. 
“L'enfant qui n'aura point appris à 
se sacrifier, à s’immoler ou qui n’au- 
ra fait que quelques renoncements 
inévitables et purement de circons- 
tance, ne sera point préparé à la ré- 
sistance et à la lutte victorieuse” (Cf 
R.R. Rutché, cité plus haut, page 82). 


Nous ne pouvons pas oublier que 
toute mesure éducatrice ou éducative 
a une portée éternelle ... Quelle res- 
ponsabilité! Et quand il s’agit d'élite, 
quand il s’agit des chefs de demain, 
quand il s’agit de la future milice sa- 
cerdotale, la mollesse deviendrait 
coupable. 


Sans doute, encore une fois, il ne 


s’agit pas d’une sévérité tyrannique, 
sombre et austère. Mais il faut de 
l’ordre et de la discipline. Il faut des 
garde-fous contre les écarts possibles 
et même inévitables de nos petits al- 
pinistes voulant gravir la montagne 
d’un idéal digne de leur religion, de 
leur race et de leur famille. 


Un jour, un condamné à mort disait 
à sa mère désolée: “Maman, si tu 
m'avais puni sévèrement lorsque, tout 
petit, je volais des oeufs, je ne mour- 
rais pas demain sur l’échafaud.” 


Sans avoir de telles conséquences, 
combien de fois cependant la molles- 
se en éducation n’a-t-elle pas provo- 
qué des reproches un peu identiques 
de la part d'hommes mûrs qui regret- 
taient amèrement d’avoir été élevés 
dans la ouate par des parents ou des 
maîtres bien intentionnés mais mal 
informés? Par contre, combien d’an- 
ciens louent maintenant des maîtres 
qu'ils redoutaient au collège? 


Mais alors, me direz-vous, quelles 
sont donc vos méthodes concrètes? 


Quelle est votre mesure de sévéri- 
té? Quelle part laissez-vous à la li- 
berté et à l'initiative de l’enfant? 


Vous trouverez une réponse, je l’es- 
père, dans ce qui va suivre. 


Elément de base : l’enfant a besoin 
de l’éducateur. 


Supposez, pour un instant, que la 
formation d’un enfant puisse se com- 
parer à la construction d’un édifice: 
pour bâtir il faut du matériel de fon- 
dation, du matériel de charpente. Et 
si cette construction se fait en terrain 
ennemi, il faut des bastions protec- 
teurs pour empêcher l’intrusion des 
sapeurs ennemis pendant le travail 
des ouvriers. 


M'inspirant de cette comparaison 
imparfaite, je vais essayer de vous 
faire connaître les procédés que nous 
voulons suivre dans l’art de l’éduca- 
tion. 


L'élément de base consisterait à 
faire “réaliser” à l’enfant ses défi- 
ciences naturelles et par conséquent 
le besoin qu’il a de ses éducateurs. 


Si l'enfant ou le jeune homme com- 
prend une bonne fois qu’il ne peut pas 
se suffire dans aucun domaine, au 
lieu d’être en garde contre l’autorité 
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en charge, il la considèrera comme un 
guide dont il a absolument besoin 
pour mener à bonne fin la poursuite 
de ses intérêts. Graduellement il se 
lendra compte que le succès de son 
esprit d'initiative et le bon usage de 
sa liberté dépendent presque totale- 
ment du degré de confiance accordé 
à ses guides. Petit à petit l'expérience 
lui prouvera que la témérité et l’indé- 
pendance ne bâtissent pas “une per- 
sonnalité”, mais conduisent au per- 
sonnalisme ... Le personnalisme n’est 
autre chose que le culte exagéré de sa 
petite personne: on a tellement con- 
fiance en soi-même que l’on dédaigne 
et méprise les manières de voir de 
l'entourage. Tôt ou tard, des chefs de 
ce genre deviendraient des tyrans. Et 
notre but, croyez-le, n’est pas de for- 
mer des tyrans ou des ‘“stylites” anti- 
sociaux. 





Chez les grands 


Ina qun point -surmlequelnl 
reste difficile de convaincre un en- 
fant de son insuffisance: c’est dans le 
domaine de ses petits jugements. Il 
admet sans récrimination que son 
corps n’est pas développé; il admet 
que son intelligence a besoin d’un 
professeur s’il veut maîtriser une 
science, il admet qu'il doit corriger 
bien des défauts de caractère; il ad- 
met que la société civile lui refuse le 
droit de vote et l’aptitude de faire des 
contrats valides. Mais il a peine et 
misère à croire qu'il puisse se tromper 
dans ses appréciations sur les per- 
sonnes et les évènements. 


C’est là le secret profond de tout 
conflit réel ou possible entre élèves et 
maîtres ou parents. 


Mais une fois ce fossé comblé, l’en- 
tente est facile: son maître n’est plus 
pour lui un simple censeur incommo- 
dant, mais un ange gardien par qui il 
se laisse de bon coeur orienter et gui- 
der. L’éducateur n’a plus qu'à mettre 
en branle le ‘ressort interne” de la 
volonté de l'enfant. Il s’ingéniera à 
provoquer des actes intérieurs de vo- 
lonté libre chez celui qu'il veut for- 
mer. C’est là, et là seulement, que 
commence la véritable éducation. 


Toute mesure coercitive: sanctions, 
menaces, remontrances, n’est et ne 
s mr ; Fes peut être qu’un procédé transitoire, 
Chem propre à dégager la raison et la vo- 
lonté de l’enfant des entraves de ses 





impressions sensibles ou sensuelles. 
C’est une condition parfois indispen- 
sable au déclanchement de ‘son res- 
sort interne”, mais ce ne doit jamais 
être le ressort lui-même. Sur ce point, 
l’éducateur ambitionne de modeler 
son rôle sur le jeu discret et ferme de 
la grâce actuelle dans une âme d’a- 
dulte: le bon Dieu suggère, illumine, 
incite, reproche, etc. Et pourtant, l’ac- 
te qui s'ensuit reste libre et volontai- 
re. Quelle tâche que celle-là! N'est-ce 
pas la raison pour appeler à bon droit 
l'éducation ‘l’art des arts”? 


On objectera peut-être que faire de 
l'insuffisance de l’enfant le principe 
de base, on risque d’amoindrir l'esprit 
d'initiative et la vigueur de la person- 
nalité. C’est tout le contraire dans la 
pratique. En effet, plus un enfant a 
confiance en son éducateur, plus il 
devient ouvert avec lui. Et plus il est 
ouvert et expansif, plus il devient fé- 
cond en projets de toutes sortes pour 
lesquels il désire avec ardeur l’app:0- 
bation de son guide. Et quand il a re- 
çu cette approbation, lors même que 
ce fût avec amendement, voyez bril- 
ler dans ce jeune regard la flamme 
de la détermination et de l’assurance! 
L'idée est sienne. Même quand elle ne 
l’est pas, le maître habile lui laissera 
la douce illusion qu’elle est sienne ... 


En quoi donc ce procédé mettrait-il 
obstacle à l’esprit d'initiative? 


Mais comment inspirer à l'enfant 
ce besoin de l’autorité? 


Il faut exploiter sa profonde ten- 
dance naturelle au désir d’approba- 
tion, ‘‘the recogniticn drive”. Ne mé- 
nagez pas la louange en temps et lieu, 
et l’enfant sera heureux de vous met- 
tre au courant de ce qu’il pense et de 
ce qu'il fait. 


Donnons à l'enfant des occasions 
d'exercer son jugement, des occasions 
un peu fortes même et, après avoir 
écouté avec beaucoup d'intérêt ses 
solutions, orientons-le par une série 
d’objections auxquelles il ne peut pas 
répondre ... Aussitôt c’est lui qui vous 
questionne. Il ne veut plus se trom- 
per: alors il fortifie son jugement au 
contact de son maître, tout en im- 
plantant dans son âme une certaine 
dose de défiance de soi-même qui est, 
vous le savez, le commencement de la 
sagesse. 
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Chez les moyens 





Chez les petits 


Les éléments de charpente dans la 
formation. 


Une fois dans l’atmosphère de co- 
opération, élèves et maîtres peuvent 
faire beaucoup ensemble pour donner 
aux différents facteurs d'éducation 
leur plein rendement. L'élément de 
base bien posé, le travail de charpen- 
te est entrepris. Quelles sont les piè- 
ces de charpente utilisées ? 


Au tout premier rang, l’esprit 
de piété. 


C’est l’élément principal de la for- 
mation. Un élève catholique et cana- 
dien-français vaudra toujours ce que 
vaut sa piété. Car, la piété virile et 
vraie, c’est la bonne santé de l’âme. 


Sur ce terrain, plus qu'ailleurs en- 
core peut-être, nous voulons obtenir 
plutôt qu'imposer. Sans doute, la mes- 
se quotidienne et certains exercices de 
piété, tels que les prières du matin et 
du soir, le chapelet, les visites au 
saint Sacrement et à la sainte Vier- 
ge, la Bénédiction du saint Sacrement 
à certains jours, sont obligatoires et 
font partie du règlement. Mais nous 
prenons tous les moyens pour tâcher 
d’en faire comprendre le pourquoi et 
le sens à nos élèves. Nous venons de 
faire une campagne de sept semaines 
pour mieux faire comprendre et ai- 
mer la sainte messe. 


Chaque élève est encouragé à se 
choisir un directeur spirituel parmi 
les quatorze Pères qui forment le per- 
sonnel enseignant. 


L'accès au saint Tribunal de la Pé- 
nitence est facilité de toutes maniè- 
res: la plupart se confessent chaque 
samedi soir ou la veille des premiers 
vendredis du mois. Mais chacun sait 
qu'il peut se présenter n'importe 
quand chez le Père de son choix. Puis, 
le matin, pendant la sainte messe, il 
y a toujours plusieurs Pères qui sont 
à leur disposition. 


La communion quotidienne est pra- 
tiquée par la grande majorité de nos 
élèves. Nous l’encourageons de notre 
mieux. Cependant, selon les direc- 
tives de la sainte Eglise, personne 
n’exerce une surveilance tracassière 
autour de la Table sainte où la discré- 
tion et la liberté doivent régner en 
maîtresses. 


Avant la mese du matin, une cour- 
te méditation de dix minutes leur est 
donnée par le Supérieur ou le Préfet. 
Quatre fois la semaine, nous séparons 
les plus âgés: les deux Pères mention- 
nés prennent alors chacun un groupe. 
Les sujets traités sont choisis d’après 
les besoins spirituels les plus immé- 
diats. 


I1 y a encore bien d’autres petites 
pratiques variables laissées à leur 
initiative, comme, par exemple, la 
campagne de sacrifices pendant le 
Carême, la campagne des ‘“‘Avé” pen- 
dant le mois de mai; les bouquets spi- 
rituels à l’occasion d’un deuil de l’un 
des membres de la maison; les mots 
d'ordre, les affichettes, les offrandes 
individuelles et collectives au saint 
Sacrifice de la messe. 


Sens de l’honneur. 


La loyauté au devoir, le respect de 
l’ordre par conviction personnelle est 
l’un des plus puissants facteurs de 
formation. Nous essayons d’y entrai- 
ner nos élèves. 


L'enfant et surtout le jeune homme 
trouvent un vrai bonheur à constater 
qu'ils peuvent être fidèles au devoir 
sans y être forcés. Bien des occasions 
s'offrent d’elles-mêmes pour permet- 
tre à l’élève de s’exercer dans l’art de 
mériter la confiance. 


Les occasions de ce genre ne doivent 
être ni trop dangereuses ni trop pro- 
longées; et elles seront plutôt succes- 
sives que permanentes. Autrement, 
l'enfant risque de se pendre avec la 
corde qu’on lui laisse. 


C’est à la surveillance et au contrô- 
le disciplinaire qu’il appartient de do- 
ser et de varier les occasions de gou- 
verne personnelle. 


Dans le concret, comment utilisons- 
nous l’appel au sens de l’honneur ? 


Il y a d’abord les différentes char- 
ges confiées à certains élèves. 


Plusieurs de ces charges sont une 
vraie participation à l'autorité du 
corps professoral: la charge d’admo- 
niteur à la salle d'étude, pour prêter 
main forte au Préfet de discipline et 
parfois même pour le remplacer, lors- 
que ce dernier doit s’absenter pour 
quelques heures; les charges de sa- 
cristains, d’assistant-maître des jeux, 
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de commissionnaires. Il y a encore les 
chefs chargés de la propreté et de la 
bonne tenue des différents locaux de 
la maison. 


Un autre moyen efficace semble 
être l’entr'’aide dans la correction des 
épreuves de classe: même les plus jeu- 
nes sont fiers de pouvoir prouver à 
leur professeur leur impartialité, leur 
savoir-faire et leur loyauté dans la 
correction d’un ‘objective test” ou de 
tout autre exercice à la portée d’un 
élève. Personne n'ignore non plus les 
“petits pièges à honneur” tendus par 
un professeur qui se trompe volontai- 
rement en comptant les fautes dans 
un cahier: comme l'élève sensible au 
sens de l’honneur est heureux de ve- 
nir faire remarquer une erreur de ce 
genre! Et s’il ne le fait pas, c’est une 
belle occasion pour le professeur de 
redresser la mentalité de cet enfant. 
D’ordinaire, une leçon de ce genre 
porte des fruits durables. 


Les sorties légitimes, qu’elles soient 
en groupe ou individuelles, sont aussi 
une occasion pour l'élève de prouver 
sa loyauté. Si parfois certains éco- 
liers ont la manie de fournir de sim- 
ples prétextes au lieu de bonnes rai- 
sons pour extorquer une permission 
de sortir en ville, tôt ou tard ils se 
“mettent les pieds dans les plats” ... 
Alors, ils porteront longtemps devant 
leurs confrères et leurs maîtres la ba- 
lafre de la déloyauté. 


Idéal et ambition. 


Qui a dit qu’une belle vie est un rê- 
ve de jeunesse réalisé dans l’âge mûr? 
Les jeunes ont besoin d’idéal. Il faut 
l’attiser, l’allumer dans leur jeune 
âme. Tant vaut l'idéal, tant vaut 
l’homme. 


Aussi faut-il éclairer le jeune hom- 
me et l’enfant sur la nécessité de don- 
ner un sens à sa vie le plus tôt pos- 
sible. 


Nous faisons donc tout notre pos- 
sible pour leur faire trouver le juste 
milieu entre l’exaltation idéaliste et 
l’insouciance déprimante. L'idéal réa- 
lisateur ne se surprend de rien; il ne 
désarme jamais et ne connaît pas le 
découragement. Apprendre à l’enfant 
à réfléchir, à décider et surtout à exé- 
cuter, quel beau travail! 


Le truc qui semble le plus efficace 


sur ce point, c’est de causer de temps 
en temps avec notre élève et de lui 
montrer ce qu’il pourrait faire, ce que 
nous espérons de lui. Alors son re- 
gard s’illumine, parfois de grosses 
larmes jaillissent et il balbutie ces 
mots qui deviennent souvent le point 
de départ de toute une vie nouvelle: 
“Mon Père, donnez-moi une chance et 
je vais vous prouver que vous ne vous 
trompez pas en me faisant confian- 
Ce 


Donc mettre l’enfant en émulation 
avec lui-même est plus efficace que 
de le comparer à ses compagnons. 
Tout de même, l’émulation de bon aioi 
avec les camarades de classe peut 
être ausi un facteur d’ambition et 
d'efforts assidus. C’est pour cela que 
nous conservons le système des notes 
du mois et les prix annuels. Mais pre- 
nons toujours garde que cette sorte 
d’ambition ne soit pas le motif final 
de leurs efforts! Il faut les faire re- 
garder plus loin et plus haut. 


Esprit d'initiative. 


La formation d’un enfant serait in- 
complète si on ne lui apprenait pas à 
être un débrouillard. Les gens qui se 
noient dans un verre d’eau sont tou- 
jours à charge à eux-mêmes et aux 
autres. 


Exercer l’enfant et le jeune homme 
à être débrouillards, tel est le but des 
activités extra-curriculaires comme le 
Scoutisme, les pièces dramatiques, la 





Le Trio Jéciste : Jean-Paul, Antoine et Joachim 
avec le R. P. Gaudet, aumônier 
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fanfare, ie petit journal domestique 
ETC OZ" (E  Vie  ACHION COODÉTAZ 
tion). La JEC fait beaucoup en ce 
sens aussi. La ‘“‘débrouillardise” n’est 
sans doute pas le premier but de l’AC- 
tion catholique spécialisée. Cepen- 
dant, il reste vrai qu’il est impossible 
à un vrai Jéciste de ne pas devenir 
débrouillard. 


Toutes ces entreprises extra-curri- 
culaires sont sur une base totalemen£ 
volontaire. Aucune pression directe ou 
indirecte n’est faite sur un élève pour 
qu’il en fasse partie. 


Puis, n'allez pas croire que ces “à 
côté” font tort aux études. Chaque 
professeur, intéressé tout d’abord aux 
matières qu’il enseigne, se fait fort de 
surveiller la juste mesure du temps 
accordé aux occupations autres que 
les études. D'ailleurs un Préfet des 
Etudes vigilant organise et protège le 
programme scolaire avec dévouement 
et savoir-faire. 


L'organisation des jeux devient 
aussi une occasion d'initiative. Trois 
groupes sportifs, les grands, les 
moyens et les petits, ont leurs chefs- 
organisateurs. Et venez voir si vous 
pouvez les prendre en défaut quand 
il s’agit d'organiser une partie de 
gouret ou de balle-molle, de balle-au- 
camp, etc.! 


Même la routine disciplinaire offre 
à l’élève des occasions de montrer et 
de développer son esprit d'initiative. 
Le rêve le plus cher au Préfet de dis- 
cipline est de réveiller graduellement 
chez l’enfant l'esprit de collaboration 
dans l’observance du règlement. Nous 
avons actuellement trente et un chefs 
d'étude chargés de faire tout en leur 
pouvoir pour obtenir de leur petit 
groupe le silence, l’ordre, la propreté 
dans leur salle. Seuls les deux admo- 
niteurs sont pleinement délégués par 
le Préfet. Les vingt-neuf autres chefs 
n’ont qu’un pouvoir d’exhortation. 
Beau champ d'initiative pour chacun! 


Esprit de famille, de solidarité. 


On ne saurait trop exagérer cet élé- 
ment. Il est puissant pour influen- 
cer la volonté de l’enfant. Il dilate son 
coeur et tue l’égoisme. 


En apprenant que chacun se doit à 
tous, qu’il a sa part de droits et de 


responsabilités dans la famille coilé- 
giale, le futur citoyen se forme à l’es- 
prit de collaboration avec ses sembla- 
bles. 


C’est dans ce but que nous ne to- 
lérons jamais les groupes ou petites 
cliques qui ignorent le reste de la 
communauté. 


Puis, l’accès auprès de leurs maîtres 
leur est facilité de toutes manières. 
Un billet envoyé aux chambres des 
Pères obtient tout de suite l’entrevue 
désirée. Bien des petits problèmes se 
règlent ainsi à l’amiable. 


Nos collégiens semblent très heu- 
reux de cette familiarité de bon aloi 
qui règne ici entre Pères et élèves. On 
ne connaît pas les excès de crainte 
révérencielle: l'élève en récréation 
trouve moyen de taquiner respectueu- 
sement son professeur ou même le 
Père Préfet et le Père Supérieur. Nous 
favorisons tout ce qui peut rapprocher 
de la vie de famille au foyer pater- 
nel. En un mot, l'autorité se fait un 
devoir et un bonheur de créer une at- 
mosphère de sérénité, de dévouement 
et de bonté tout en gardant la juste 
mesure de prudence et de vigueur né- 
cessaire à la régie d’une grande fa- 
mille comme celle d’un collège de jeu- 
nes gens. 





La force de l’aimant 


Prdp 


Politesse et savoir-vivre. 


Sur ce point, nous tâchons de leur 
aider à s’amender par eux-mêmes et 
pour eux-mêmes. 


Nous venons de former avec les élè- 
ves un ‘Conseil de politesse” chargé 
de solutionner les petits problèmes 
concernant cette belle fleur de la cha- 
rité chrétienne. Les résultats sont vi- 
sibles. 


Gaieté et bonne humeur. 


“La bonne humeur est le plus grand 
charme de ia vie.” Si c’est vrai de la 
vie en général, c’est encore beaucoup 
plus vrai de la vie étudiante. En ef- 
fet, la bonne humeur, la gaieté, la 
joie, le bonheur en un mot doit satu- 
rer l'atmosphère. Mais le bonheur 
n’est pas nécessairement le plaisir. Et 
nos écoliers doivent s’en convaincre. 


Le secret du bonheur est: “chaque 
chose en son temps. Le devoir pour 1e 
devoir. “Dieu le veut”, disaient les 
chevaliers d'antan, et ils marchaient 
au sacrifice et même à la mort en 
chantant. Nos petits chevaliers de 
collège doivent apprendre cela. Et 
quand ils le savent, ils sont heureux. 


Un des moyens à leur disposition 
pour arriver à ce bonheur possible ici- 
bas, c’est l’esprit de travail. Un pois- 
son ne peut pas être heureux en de- 
hors de l’eau. Un étudiant qui n’étu- 
die pas avec intérêt et avec coeur, ne 
peut pas non plus être heureux. 


L'entrain familial dans leur vie de 
communauté est aussi nécessaire à 
leur bonheur. Ne jamais être désoeu- 
vré. Voilà une formule essentielle au 
bonheur. Nos écoliers semblent la 
comprendre de plus en plus. 


Pendant la saison difficile de l’au- 
tomne et du printemps, les Routiers 
et les Scouts exploitent leur habileté 
et leur savoir-faire pour agrémenter 
les récréations. La fanfare et les au- 
tres instruments de musique font 
beaucoup aussi en ce sens. En résumé, 
disons que le temps passe excessive- 
ment vite au Juniorat. Même les nou- 
veaux venus le constatent quelques 
jours après leur arrivée. 


Voilà, chers lecteurs, un bref expo- 
sé du travail que nous essayons d’ac- 
complir dans les âmes de vos enfants. 


Bastions protecteurs de la maison 
de formation. 


Impossible d'oublier que le travail 
de formation d’une âme se fait au 
milieu de toutes sortes de difficultés: 
l’inconstance du jeune âge, la conta- 
gion toujours facile et rapide dans un 
groupe, les mauvaises influences de 
l'extérieur, les distractions qui foison- 
nent dans le monde moderne, la mol- 
lesse de caractère avec la kyrielle des 
conséquences du péché originel, voilà 
les principaux ennemis en dépit des- 
quels il faut former, avec l’enfant que 
vous nous envoyez, l’homme, le chré- 
tien et le chef de demain. Il nous faut 
donc trois bastions principaux contre 
l’'intrusion de l’ennemi: ces bastions 
sont le règlement, la surveillance et 
la sanction. / 


Règlement. 


Le but d’un règlement est de faire 
prendre à l'enfant l’habitude d’ordon- 
ner sa vie: ordre dans ses facultés, or- 
dre dans ses activités, ordre dans ses 
relations avec ses semblables. La fé- 
condité d’une vie humaine et sa beau- 
té morale dépendent essentiellement 
de cette ordonnance. 








Le prophète David à 13 ans 
et le géant Goliath à 14 ans 


410 


Or, l'enfant n’est pas encore en me- 
sure de s'imposer lui-même cette or- 
donnance nécessaire pour que sa vie 
ait un sens et porte des fruits. Le rè- 
element vient suppléer à cette im- 
puissance. Ii prend l’enfant à son ré- 
veil le matin, au réveil matinal des 
âmes énergiques, et le conduit pas à 
pas jusqu’à son coucher. 


Nos élèves se couchent vers neuf 
heures. Les plus grands peuvent avoir 
la permission de rester à l’étude jus- 
qu’à dix heures. 


Tous se lèvent à 6 heures durant 
la semaine, et à 6.30 hrs le dimanche 
et les jours de fête. 


Le reste de la journée est distribué 
équitablement entre l’étude, la classe 
et les récréations. Il y a deux après- 
midi de congé par semaine: le mer- 
credi et le samedi jusqu’à 4.30 hrs. 


Les sorties en ville ne sont permises 
que rarement et toujours avec une 
raison majeure que les parents peu- 
vent prévoir et autoriser. La moindre 
déloyauté sur ce point serait punie sé- 
vèrement. 


Nous enlevons aussi à l’enfant, au- 
tant que nous le pouvons, toutes les 
occasions de gaspillage d'argent. 


La surveillance. 


Avant de venir au collège, plusieurs 
penseront que le surveillant est un 
gendarme, un censeur, un détective 
dont le rôle est uniquement d’incri- 
miner et de punir. 


Sans doute la surveillance reste la 
citadelle de la loi et de la règle. Mais 
elle est beaucoup plus que cela. 


La surveillance vraiment éducatri- 
ce est assimilée par le R. P. Rutché au 
rôle de la vigilance maternelle dont 
les attentions veulent protéger l’en- 
fant contre tout ce qui pourrait por- 
ter atteinte à sa santé physique et 
morale. 


“Le surveillant est le porte-parole 
de la conscience, dit encore le R.P. 
Rutché. Pendant les premières an- 
nées, après l’éveil de la raison, et en- 
core bien avant dans la jeunesse, l’en- 
fant a un réel besoin de cette voix ex- 
térieure. La vie de son âme est très 
assujettie aux sens; pour qu’il com- 
prenne, il faut tout lui représenter 
sous une forme sensible. La réflexion 


et la pensée proprement dite, la vraie 
vie intellectuelle et morale ne vient 
que lentement et chez plusieurs assez 
tard. ‘Le surveillant supplée donc à 
cette insuffisance de la raison et de 
la conscience chez son protégé. Il est 
le père et l’ami du jeune pèlerin dont 
les pas mal assurés trébuchent enco- 
re facilement sur le chemin ardu des 
grandeurs morales” (cf Le Saint- 
Esprit et l’éducation, page 104). 


La surveillance une fois comprise à 
la lumière de ces donnés, j’enfant 
l’'apprécie et l’aime. “IL n’y a qu’un 
mauvais coeur pour méconnaître un 
tel service” (id.). 


De plus en plus nos élèves semblent 
vouloir comprendre ce rôle de la sur- 
veillance auprès d’eux. 


Puis, quel plaisir peut-il y avoir à 
tromper quelqu'un qui se fie à vous 
et qui vous aime ? Donc les écarts 
spontanés du jeune âge se feront tout 
aussi bien devant le surveillant que 
derrière son dos. Et vu l’absence de 
préméditation et d’hypocrisie, le sur- 
veillant se contentera, la plupart du 
temps, de renouveler un avertisse- 
ment suave et ferme. 


Bien plus, si le délinquant veut 
vraiment s'améliorer, il aimera se voir 
imposer une sanction médicinale qui 
lui aidera à réfléchir. Le côté pénal 
et odieux d’une punition disparaît 
donc presque entièrement sauf dans 
les rares cas de mauvaise volonté. 

Je vous avoue en toute sincérité que 
j'ai été et suis très souvent surpris et 





En revenant du lavage 


501 


édifié de l’attitude de mes élèves lors- 
que j'avais à imposer une punition : 
je m'attends à l’obligation de courber 
une volonté revêche et je trouve une 
âme soumise au médicament de la 
punition, même avant que cette der- 
nière soit formulée. 


La sanction. 


Le mot d'ordre sur ce terrain déli- 
cat de la sanction est: ‘le maximum 
d'ordre avec le minimum de puni- 
GOnSée 

Néanmoins, la punition reste une 
nécessité plutôt accidentelle et rare, 
mais nécessité quand même. Car, une 
seule capitulation sape l'autorité et 
l'ordre: “L'enfant aurait tôt fait de 
profiter d’une faiblesse sur ce point. 


Le but de la sanction est de détour- 
ner les autres de l'envie d’imiter le 
coupable. C’est aussi, autant que pos- 
sible, un remède pour le délinquant. 
C’est une sorte de contre-attaque 
pour libérer la raison et la volonté de 
l'enfant dominé par ses instincts ou 
ses mauvaises tendances. 

Ainsi comprise, la punition est ac- 
ceptée très volontiers par l’élève. Bien 
plus, il serait le premier à blâmer son 
maître si ce dernier était trop indul- 
gent et trop miséricordieux. 

Quelles sont nos sanctions les plus 
usuelles ? 

Les notes de conduite et d’applica- 
tion sont les principales. 

Si la faute provient surtout de l’ir- 
réflexion, une heure de retenue avec 
un petit travail de composition ap- 
propriée à la faute peut devenir très 
efficace. 


Les cas de correction corporelle sont 
très rares. 


Faire choisir l'intéressé entre deux 
ou trois punitions possibles d’égale 
gravité est très souvent une mesure 
très efficace. J'ai été plusieurs fois 
surpris et charmé de voir la généro- 
sité de certains élèves qui choisis- 
saient ou même suggéraient une pu- 
nition plus dure afin de pouvoir évi- 
ter à leurs parents le chagrin de re- 
cevoir un mauvais bulletin. 


J’ai essayé, chers lecteurs, de vous 
mettre un peu au courant du but que 
nous poursuivons et des méthodes que 
nous employons pour former les jeu- 
nes âmes que vous nous confiez. Il 
était bien dififcile d'entrer dans tous 
les détails de la vie quotidienne. Ce- 
pendant, vous avez là, il me semble, 
un résumé qui répond aux principales 
questions ou objections que vous 
pourriez poser. 


“Louis Veuillot disait: “Les collèges 
sont les coeurs de l’humanité”. 


Serait-ce téméraire de souhaiter 
que notre maison de formation soit de 
plus en plus digne d’être le coeur de 
la minorité française et catholique 
de notre province de l’Alberta? A vous, 
parents catholiques et canadiens- 
fiançais, de réaliser ce souhait. Don- 
nez-nous chaque année le meilleur 
matériel possible et nous vous pro- 
mettons de faire de notre mieux pour 
former des chefs laïcs et des prêtres 
dignes de l’Eglise et de la Patrie. 


Georges-A. Levasseur, OM. 
Préfet de discipline. 





Groupe de nouveaux élèves, anciens du Collège des Jésuites 
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En vertu d'un arrangement spécial avec M. le Surinten- 
dant des Fcoles et le Coliège d'Education, un certain nombre 
de professeurs du Juniorat Saint-Jean ont pris et continuent 
de prendre des cours d'été propres à régulariser leur enseigne- 
ment du point de vue pédagogique. Dans tous les sujets, sauf 
pour le latin et le français, les cours donnés, du grade IX au 
grade XIT, sont les mêmes que ceux qui sont prescrits pour 
l'Alberta. En lalin et en français, aucun effort n'a été fait 
pour harmoniser leurs cours avec le nôtre, en ce qui concerne 
la matière et les manuels. Cependant il est juste de dire que, 
en fait de matière, d'enseignement et de temps alloué, les cours 
du Juniorat Saint-Jean, sont plus étendus que les nôtres; et 
pour le moment, nous sommes prêts à continuer notre politt 


que d'accepter leurs recommandations en latin et en français. 


Messieurs les inspecteurs Sparby et Sullivan ont visité ce 
collège jeudi après-midi, le 12 mars. M. l'inspecteur Sullivan 
« aussi passé l’'avant-midi du 13 mars au collège. Nous avons 
trouvé le collège Saint-Jean très bien équippé pour l’'enseigne- 
ment des sciences; de plus les livres de références pour favori- 
ser les recherches des étudiants donnent aussi haute satisfac- 


lion. 


(Extrait du rapport préparé par Messieurs Sullivan et Sparby et envoyé 
à l'inspecteur en chef des Ecoles, M. Fuller, pour l’année académique 
1941-42.) 
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Un esprit sain dans un corps sain 


PROSPECTUS 


du 
JUNIORAT SAINT - JEAN 


Pour être admis au Juniorat Saint-Jean, tout élève doit présenter 
un certificat de moralité satisfaisante. 


Ne peuvent être admis que des élèves de langue française ou par- 
lant le français, ce qui suppose qu'ils ont subi avec succès les 
examens du Grade VI, au Concours de français organisé dans leur 
province d’origine. Le Conseil des Etudes se charge de placer les 
nouveaux venus en Eléments ou en Préparatoire, d’après les ca- 
pacités de chacun. 


A toutes les récréations les élèves doivent parler français, sauf 
celle du soir, alors qu'ils sont invités à pratiquer l’anglais. 


Ne peuvent être admis que les élèves qui acceptent de suivre no- 
tre programme d’études comprenant un Cours Classique affilié à 
l’Université d'Ottawa, et les Cours Intermédiaires et “High 
School” du Département d'Education d’Alberta. 


Pour être admis, tout élève doit être promu au Grade VII des 
Cours du Département d'Education de sa province d’origine. 


Tous les élèves sont tenus de se conformer aux règlements du Ju- 
niorat. 


Les élèves insoumis à toute discipline, d’une conduite scandaleuse 
ou gravement suspecte, de jugement déséquilibré, seront ren- 
voyés. 


Tout livre, journal ou brochure, introduit dans le Juniorat, doit 
être soumis à l'inspection du préfet de discipline et porter son 
approbation. 
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XIV. 


XVe 


XVII 


AENAUE 


XVIII. 


XIX. 


Les effets que les parents doivent fournir à leurs enfants, outre 
le linge de corps, sont une valise, des serviettes, des mouchoirs, 
du savon, un peigne, du cirage, des brosses, etc. 


Tous les effets personnels sont marqués par les Religieuses, à 
l’arrivée au Juniorat. 


Le Juniorat ne pourra pas être tenu responsable des objets per- 
dus ou détériorés. 


Tout dommage causé par un élève à l’ameublement ou à la pro- 
priété du Juniorat, sera porté à son compte. 


Tous les livres de classe sont loués aux élèves et demeurent la 
propriété du Juniorat. 


Il y a au Juniorat un magasin où les élèves peuvent se procurer, 
aux frais des parents, toute la papeterie dont ils ont besoin. 


Les élèves passent leurs vacances du Jour de l’an dans leur fa- 
mille, et doivent revenir pour le jour et l'heure fixés par les au- 
torités, — sous peine d’une sanction sévère, — à moins de raisons 
graves, présentées par les parents et reconnues comme telles par 
le Supérieur. 


Il n’y a pas de vacances à Pâques. 
Le Juniorat ne peut fournir d'argent aux élèves pour leurs petites 
dépenses ordinaires, à moins d'entente des parents avec le Su- 


périeur. 


L'on conseille de ne pas laisser trop d’argent entre les mains des 
enfants : il vaut mieux confier cet argent au R. P. Econome. 


L'année académique est de dix mois environ; elle se divise en 
deux parties, qui se terminent par des examens sérieux. 
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La salle d'étude 
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Les parents reçoivent chaque mois un bulletin détaillé qui leur 
fait connaître la conduite, l’application et le succès de leurs en- 
fants. 


De plus en plus, les autorités du Juniorat cherchent à établir une 
étroite collaboration avec les parents. 


Aucun élève ne pourra être promu à une classe supérieure, s’il n’a 
conservé la moitié de ses points, sur l’ensemble des matières dans 
chacun des Cours: classique et du Département. 


Pour être admis ou obtenir des certificats, il faut avoir payé tous 
les arrérages ou donner des garanties convenabies de paiement. 


Les prix de la pension et de l'instruction pour l’année scolaire sont 
comme suit : 


PB) PENSIDDNAILES RE dre ne men mate et ee $250.00 


LE BPCO ARE DEAR EE CE PP NT PE ER 50.00 
(ou $6.00 par mois} 
3) Soins médicaux comprenant un examen médical au 
début de l’année, les médicaments ordinaires, les 
soins crdinaires du médecin, non du chirurgien et de 


2) Externes 


AODICAL) eee RE A ee LUNA Tan 2.50 
4) Louage des livres de l’année :— 
—Pour élèves de Préparatoire, Eléments et Syntaxe. 4.00 
—Pour élèves de Méthode et Versification 5.00 
—Pour élèves de Belles-Lettres et Rhétoriques 6.00 
5) Laboratoires: 
—Sciences générales 
GTA SNL EEE VII TER Ra sm ne cotes 1.00 
EE ee Le PC eme a eee RE A Din ro 2.00 
= Biol0sie LaCie ET PhyYSIQUE LE Re 4.00 
— Biologie 2 Chimie 21e t PNYSIQUER2E ER 5.00 
CMD ACLYIOB TA D CR Ras encre eue so bioe ere 10.00 
7) Comptabilité (non pour le cours mais pour le matériel) 1.50 
CHOCO ETIDULIO AUS) OU rentes nesmemees sance eco tesocese 3.00 
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XXVI. 


XXVII. 
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XXIX. 


VOST 


XXXI. 


XXXII. 


RECXTIT 


XXXIV. 


XXXV. 


Seuls les élèves dont les parents demeurent dans les limites de 
la ville d'Edmonton, peuvent être admis comme externes. 


Les externes doivent arriver au Juniorat le matin à 8 h. 30. Ils 
retournent à la maison à 5 h. 45 P.M. Ils apportent leur dîner. 


Les externes sont soumis en tout au même règlement que les 
pensionnaires durant tout le temps qu’ils séjournent au Juniorat. 


Lorsqu’au jugement des autorités un externe ne donnera pas sa- 
tisfaction dans ses études ou sa conduite, il devra être pension- 
naire ou se retirer. 


Les parents des externes, tout comme ceux des pensionnaires, 
devront voir à ce que leurs enfants parlent le français à la mai- 
son. 


Le blanchissage se fait à la buanderie du Juniorat. Les frais sont 
compris dans le prix de la pension. 


Les élèves peuvent recevoir leurs parents au parloir tous les mer- 
credis, samedis et dimanches, de 1 h. à 4 h. 30 P.M. ainsi que pen- 
dant les récréations, les autres jours. 


Il n’est pas permis aux élèves d’aller rejoindre leurs parents en 
ville, à moins de raisons sérieuses, mais il est loisible aux parents 
de venir chercher leurs enfants, tout en respectant les heures 
d’études. 

Les cas ordinaires de maladie sont traités à l’infirmerie du Ju- 
niorat, dont une religieuse est chargée. Dans le cas d’une ma- 
ladie plus sérieuse, les élèves sont envoyés à l’Hôpital, sur l’avis 
du médecin. 


Tout élève nouveau doit posséder un certificat attestant qu’il a 
été vacciné avec succès au cours des sept dernières années. 


Tous les élèves doivent rentrer au jour fixé pour l'ouverture de 
l’année scolaire. A cause des graves inconvénients qui s’ensui- 
vent dans le Cours d’études, les parents sont priés de ne pas re- 
tarder le retour de leurs enfants, après les vacances. Si pour ces 
raisons très graves, ils jugent nécessaire de ie faire, ils doivent en 
avertir eux-mêmes le Supérieur. 
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Aux origines du Jumorat 


L'oeuvre du Juniorat débuta bien modestement : au presbytère de Pincher 
Creek, où le R.P. Pierre Hétu, O.M.I., Curé, recevait le R.P. André Daridon, O.M.I., 
Fondateur du Juniorat, et les trois premiers élèves. C’étaient plutôt des ‘vieux 
garçons” que des jeunes gens; et leurs études se limitaient presque exclusive 
ment à des cours de latin. Cela se passait en 1908. 


A la fin de cette année scolaire, deux des élèves partaient pour le Noviciat 
de Ville La Salle, P.Q. L'un d’eux quitte a la Congrégation pendant son sco- 
lasticat, le deuxième sera ordonné prêtre en 1915. Quant au troisième, il aban- 
donna ses études. 


Mais le Juniorat, ou plutôt l'embryon de Juniorat, continua de se dévelop- 
per, oh! bien lentement : cinq jeunes gens s’installaient, à l'automne de 1910 à 
Pincher Creek encore, dans une maison que leur céda un particulier. Comme 
on n'avait personne pour faire la cuisine, les repas se prenaient au presbytère. 
Le R.P. Victor Marchand, OM.I., missionnaire, faisait aussi la classe aux Ju- 
nioristes. De ces cinq élèves, un, W. B. Grant, deviendra prêtre dans la suite. 


À Edmonton 


On se rendit bientôt compte que Pincher Creek n'était pas un endroit as- 
sez central pour y établir une oeuvre comme le Juniorat; on décida donc de le 
transporter à Edmonton. 


C’est sur la 11ème rue qu’essaima la petite famille des junioristes; et, en 
1910, on pouvait y trouver, dans une maison privée, onze junioristes, sous la di- 
rection des RR. PP. Daridon, Marcherd et Thomas Murphy, O.M.I. 

Pendant les deux premières semaines qui suivirent l'installation, les junic- 
ristes et leurs professeurs allaient prendre leurs repas au presbytère de St-Joa- 
chim. Ce système n'était pas normal pour une communauté aussi nombreuse, 
et ne pouvait par conséquent durer longtemps. Bientôt donc, la cuisine fut fai- 
te par les Frères Kleiner, Jahier et Borghese, OM. 

A l’arrivée des Soeurs de la Charité d’Evron, on loua deux maisons près ge 
l'Hôpital de la Miséricorde, et c’est là déso: mais que se prirent les repas. 


A la fin de l’année, W. B. Grant partit pour le Noviciat de Ville La Salle. 











À Pincher Creek 


Sur la iile Rue, Edmonton. 





Premier édifice à Strathcona. 


À Strathcona 


Dès que l'oeuvre eût été trans- 
portée à Edmonton, on décida la cons- 
truction d’une maison ad hoc, et les 
travaux commencèrent bientôt, à 
Strathcona, ou Edmonton-Sud. Les 
junioristes entrèrent dans cette nou- 
velle maison en juin 1911. Les meubles 
y furent transportés, et le tout fut 
aménagé pour la rentrée de septem- 
bre 1911: 


Lorsque s’ouvrirent les cours à 
cette date, il y avait 29 junioristes, 
avec un personnel enseignant de cinq 
Pères les RR. PP. Daridon (Supé- 
rieur), Murphy, Panhaleux, Lebris et 
Simard, O.M.I. Quelques Frères Con- 
vers se dévouaient aussi au soutien 
matériel de cette oeuvre, entre au- 
tres, le Frère A. Kowalczyk, le “Frère 
Antoine”, qui y donne encore aujour- 
d’hui le meilleur de lui-même. 


Bénédiction de la nouvelle maison 


L'inauguration solennelle de la 
nouvelle maison fut fixée au jour de 
la fête de Saint Jean, Patron du Ju- 
niorat.-Le…27" décembre 1911" done, 
S. E. Mer Legal, OMII. chanta une 
messe pontificale dans la chapelle du 
Juniorat, et bénit la maison. Dans Ia 
soirée, les Junioristes donnèrent une 
séance, en présence de nombreux vi- 
siteurs qui étaient venus témoigner 
leur sympathie envers l'oeuvre nais- 
sante. 


Les prémices 


Le 11 juin 1915, fête du Sacré- 
Coeur, avait lieu, dans la chapelle du 
Juniorat, magnifiquement ornée pour 
la circonstance, l’ordination sacerdo- 
LAlCRCURR RPACNTySECTNeEVY MOINE 
Professeur depuis un an au Juniorat. 


Le P. Barney était un élève de la 
première heure, un des trois premiers 
junioristes de Pincher Creek. Il était 
aussi le premier des junioristes oblats 
à parvenir au but sublime de la prê- 
trise, ce qui rendait la fête encore plus 
belle et plus significative. 


Mgr Legal, O.M.I., qui présida à 
l’ordination, était assisté des PP. Le- 
duc et Lemarchand, O.M.I. Plusieurs 
Pères, Oblats, Jésuites et Franciscains, 
assistaient à la cérémonie. 





Le lendemain, l’heureux élu disait sa première messe dans la chapelle du 
Juniorat, et le dimanche suivant, il chantait sa première grand’messe solennel- 
le à l’église Saint-Joachim. 

En juillet, deux ou trois Frères Convers se mirent à l’oeuvre pour construire 


une maison en bois, la “maison blanche”, qui fut ouverte et bénite le 30 jan- 
vier 1918. Cette construction servait surtout pour les classes. 


Mais ce n’était qu’un pis aller. Aussitôt que les circonstances le permirent. 
on reprit le projet initial d’agrandissement. Le projet prit corps en 1921; et, 
le 29 décembre de cette année, avait lieu la bénédiction solennelle de la nouvel- 
le maison. 


La fête du 29 décembre 1921 et ses lecons 


À 10 heures, S. E. Mgr O’Leary, Arcchevêque d’Edmonton, en présence de 
nombreux membres du clergé, tant séculier que régulier, et d’un bon nombre 
de laïques, procédait à la bénédiction solennelle de la maison, et surtout de 


la nouvelle chapelle. 
La bénédiction fut suivie d’une messe solennelle, à laquelle officiait 1e 





SHRUES 


R. P. H. Grandin, O.M.I., Provincial, assisté des RR. PP. G. Forbes et A: Si- 
mon, O.M.I. 

A l'Evangile, Mgr l’Archevêque prononcça un éloquent sermon sur l’oeuvre 
des Oblats dans l'Ouest: “Les Oblats, dit-il en substance, ont entendu l'appel 
divin: Allez, enseignez toutes les nations, les baptisant au nom du Père, et du 
Fils, et du Saint-Esprit. Les sacrifices qu'ils ont faits pour planter la Croix 
dans l'Ouest canadien ont été agréables à Dieu, comme le prouvent éloquem- 
ment les résultats de leurs labeurs. Le collège que nous venons de bénir a pour 


mission de perpétuer leurs oeuvres en préparant des jeunes gens au service de 
Dieu et de son Eglise. Notre désir est que les élèves possèdent à un haut degré 
les belles vertus de pureté et d'amour de Dieu. Que saint Jean, le Patron cé- 
leste de leur Alma Mater soit leur Modèle et leur Protecteur.” 


Le banquet fut servi dans le nouveau réfectoire, qui, malgré ses vastes di- 
mensions, fut rempli deux fois à sa pleine capacité: il y avait plus de 200 con- 
vives. 


Dans l’après-midi, les élèves donnèrent une séance qui leur valut les plus 
chaleureux applaudissements de la nombreuse assistance. Mgr remercia les élè- 
ves pour l’adresse qu’un élève lui avait présentée au début de la séance, et les 
félicita de leur franc succès. Le R. P. Provincial remercia Son Excellence d’a- 
voir bien voulu présider à la fête; il remercia aussi tous ceux qui avaient par 
leur présence témoigné l'intérêt qu'ils portaient à l'oeuvre du Juniorat. 


(Extrait de La Survivance, 9 juin 1936.) 





‘ Excelsior!” “Toujours plus haut!” 
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R. F. Sc. PIERRE LANDREVILLE, OM, 


ancien élève, décédé accidentellement 
le 7 juillet 1942. 
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In Memoriam 


Ils partaient sept au lever d'un matin vermeil 
Fiers et joyeux, disant à la Reine du ciel, 

De leurs coeurs confiants, les ardentes prières. 
Leur esquif léger, fendant la vague altière, 
Courait, dansait, sautait, sur la lame joyeuse ; 
Les côteaux verdoyants, la forêt ombrageuse, 
Sous le soleil brillant ruisselaient de lumière, 
Et tout chantait, riait, dans la nature rêéveuse. 


Mais, 0 Seigneur, de vos desseins mystérieux, 

Qui peut sonder les secrets voilés à nos yeux? 

Qui donc pourrait lire dans vos décrets puissants, 
Et dire, à l'aube, ce que voit le couchant? 

Bientôt hélas, sur la lame traitresse, 

Retentiront vibrants de grands cris de détresse ; 
Et les refrains joyeux des jeunes matelots 

Se perdront pour toujours sous le linceul des flots. 


Les agapes se prennent au Bosquet Langevin 
Au milieu de la joie, de la vie, de Pentrain. 
Puis l’on se tait ; c'est lheure du bréviaire, 
Où chacun se recueille pour entrer en prière. 
A trois heures, les frères des quatre canots 
Préoccupés du retour, vont braver les flots, 
Car sous l'ensprise des vents, le lac tourmenté 
Se roule et se tord en démon déchaîné. 


Sur les eaux en furie, les rameurs confiants, 
Traversant deux longs lacs, ballotés par les vents ; 
Entrent dans un couloir, dont une fausse accalmie, 
Du grand lac agité, leur cache la furie. 

Beaucoup trop tard hélas, un canot alarimé, 

Aux vagues courroucées tente en bain d'échapper ; 
Répétant ses assauts, la lame sauvage, 

Se jouant du canot, renrerse l'équipage. 


Battus de tous côtés les pauvres naufragés 

En vain se cramponnent à lesquij renversé; 

La vague maudite, jalouse de sa proie, 

Cet espoir suprême leur arrache avec joie. 
Levant alors aux cieux leurs regards suppliants, 
Ils jettent vers Marie leurs appels déchirants. 
Elle vient les cueillir dans son grand filet blanc. 
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Un à un sous les flots, les jeunes naufragés 
S'enfoncent tristement, ou râlants où noyés. 

Pour redire l'histoire du drame navrant, 

Arraché à la mort, un seul est survivant. 

Que d'espoirs, que de rêves, que de jeunes ardeurs 
Sous les flots disparus dans le quart d'une heure! 
Et les refrains joyeux du matinal décor 

Le soir se sont éteints en un hymne de mort. 


Confrères bien-aimés, sur votre froide bière, 

Nous venons déposer notre ardente prière. 

Votre douce mémoire dans nos coeurs aimants, 
Survivre à l'oubli du temps et des ans. 

Dans le beau ciel là-haut, ce matin du quinze août, 
Aux pieds de Marie vous étiez avec nous, 

Offrant à la Reine de la céleste Cour, 

Avec nos hiombles voeux, le chant de votre amour. 


EF, PAUL GORIEU, 0.M.I. 
(Ancien élève du Juniorat et confrère de 
classe du frère Pierre Landreville, o.m.i.) 


Le 7 juillet 1942, un drame de l'onde enlevait à la Congrégation des Oblats 
de Marie Immaculée six sujets, dont deux jeunes Pères et quatre frères scolas- 
tiques. L'une des victimes était le jeune Pierre Landreville, enfant de Monsieur 
et Madame Roch Landreville de Saint-Paul, Alta et ancien élève du Junioraë 
Saint-Jean. À l'occasion de ce pénible deuil, un ancien confrère du Juniorat a 
composé la poésie que l’on vient de lire. 
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EATON'S Slogan : 
“Goods Satisfactory or Money Refunded”* 


GUARDS YOUR PURSE ! 


Yes, EATON'S stands on guard for your purse — re- 
membering that today, sound buying is good sense, you 
are buying only what you need and every penny must 
count! 


In spite of changed times, EATON values maintain 
the quality standard that has become part of EATON’S 
price integrity. EATON ads and price tickets maintain 
their high standard of accuracy. And the EATON slogan, 
“Goods Satisfactory or Money Refunded” continues to be 
your assurance of successful buying when you shop at 
EATON'S ! 


Yes, EATON'S guards your purse by making 
the pennies go farther! 


TÉAMONCS 


EDMONTON CANADA 








Nos Compliments 


AU 
JUNIORAT ST-JEAN 


DE 


Edmonton Fur Auction Sales 


DON'T JUST ASK FOR BUTTER 
MAKE SURE IT IS 


GLENDALE 


First Grade Creamery Butter — À Winner from Coast to Coast 
EAT AND ENJOY THE BEST 


MANUFACTURED BY 


Burns & Co. Limited 








"THERE ARE 
NONE FINER” 
| à 

















Gainers Ltd. 


SOUTH EDMONTON 











onnelly-McKinley Ltd. 


FUNERAL DIRECTORS 


Phone 22222 


10007 - 109th Street EDMONTON, Alberta 





Natural Gas... 


and MODERN GAS EQUIPMENT have 
shouldered arms for the duration. 
USE THEM WISELYWY. 


While continuing to serve the cooking and heating requirements 
of our many thousands of domestic consumers, Alberta’s Natural 
Gas is playing a major role in the speed-up of Alberta’s war- 
industry plants. 


REC VICDO RME RONDS" e 


EDMONTON"S GAS COMPANY 


OR SUPER CASSER RAA TIC KE? 





+ Dudsons Day Campann. 


INCORPORATED 25? MAY 1670. 


EDMONTON, ALBERTA 


Shop With 
Confidence Ât 
THE BAN 














The Friendly Store for Thrifty People 





“Everything for the Butcher except Meat” 


Edmonton Butcher & Packers” Compliments of 
SUPPLIES | 
8 


Phone 25561 After 6 P.M. 71484 
9953 Jasper Avenue EDMONTON, Alberta 








THE CO-OPERATIVE FARMER IN BUSINESS 


Agriculture is the Farmers real Business. 


Livestock Production is the most Profitable. © 
Co-Operative with your selling Agency for Results 


Alberta Livestock Co-operative 





Ltd. HUDSON DEALERS 
Your Selling Agency — Use it 
Edmonton Stock Yards, Edmonton Phone 71544 
Alberta Stock Vards, Calgary Phone ES160 
6e 


Alberta Motor Boat & Co. Ltd. 


MANUFACTURERS, DESIGNERS AND BUILDERS 

COMMERCIAI and HIGH SPEED WATER CRAFT 105 Street & Jasper 
MARINE MOTORS — ARCTIC DOG SLEDS 
“WEI-BUC” AEROPLANE SKIS OF' ALL KINDS 





Factory and Head Office Near Government Whart EDMONTON ALBERTA 


Telephone 24672 EDMONTON, Alberta 








The Sommerville Company 


(Branch of Marshalil-Wells Alberta Co., Limited) 
Corner 103rd Street and 104th Avenue 


WHOLESALE HOTEL & RESTAURANT SUPPLIES 
BUILDERS" HARDWARE COMMERCIAL REFRIGERATION 


Phones 26707 and 26504 EDMONTON, Alberta 








Compliments of 
Compliments of 


MARSHALL-WELLS 
ALBERTA CO. LTD. 


° HOTELS 


SELKIRK AND YALE 


WHOLESALERS & IMPORTERS 


IN THE HEART OF EDMONTON'S 


e AMUSEMENT, SHOPPING AND 


FINANCIAL DISTRICT 


Edmonton, Alberta 


YOU WANT 


TO BE BE MANLY . .. 





AND COURAGEOUS 


HEALTHY 


YET KIND HEARTED ... 


AND TRUE 
A RCT C C E CO ss WILLIAM ABERHART, 
LIMITED Premier and 


Minister of Education 


Phones: —— Office 21220 — Order 24202 


10001 97th Ave. Edmonton À Le R FE R h A 


| FROM THE FAR EAST 
| 
© 


Delightfuily Quaint Chinese Treasures —- 
Colorful, Vivid Decorations — Quiet 
Chinese to Serve You — Expertly 
Prepared Chinese and Canadian 
Cuisine. 


@ ATTRACTIVE LUNCHEON DISHES 
& SPECIAL BANQUET MENUS 
& DELICIOUS DINNER SUGGESTIONS 
& INTRIGUING MIDNIGHT SUPPERS 


THE 


PURPLE LANTERN 


10049 - 101A Avenue 
Opposite R. C. À. F. Recruiting Centre 
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STERLING SHOES LTD. 


presents 


FLORSHEIMS 
EARTLS 
CROYDEN 


IN SPRINGS NEWEST STYLES 


STERLING SHOES 
LTD. 


19150 Jasper Avenue 


TOTHE MIDDLEWESTN 


Edmonton, Alta. 


| 1. 


ARMY & NAVY 
DEPT. STORE 


LTD. 


WE OUTFIT THE ENTIRE 


FAMILY FROM HEAD TO TOE 


101st Street, Edmonton 








WHEN BUYING PAINT 


INSIST ON 





Everything a Good Paint Should Be. 


É] 
MADE BY 
THE 
Edmonton Paint & Glass 
Co., Ltd. 
© 


10049 - 105th Street EDMONTON 





WO R KS LTD room Fittings, Shower Curtains, Medicine 


“We Keep the Spots” 


Cabinets. All Makes of Elements for Gas 


Radiants, Steam and Hot Water Boilers 


e 
e 
PLUMBING, HEATING AND GASFITTING 
EDMONTON ALBERTA ere COCOON 
10050-103 st, Tel, 23431 De 20e 


10041-101A Avenue EDMONTON 


CANADIAN FREIGHTWAYS 


Weiller & Williams 


Company, Limited e 


e Bonded Caïriers Fast Freight Trucking 


Service, Coutts to Edmonton Connecting line 


Edmonton’s Leading Livestock 
service to all Western Canadian points and 

Commission Firm 
| Connecting Line Agents for Consolidated 


e Freightways, U.S.A. 


Doing Business Every Market Day e 


at the Edmonton Stockyards 


SHIP YOUR FREIGHT 


VIA 


Lee Williams, Manager, Salesman and Orders. 
Webb King and Tom Fyfe, in the Office. 


CANADIAN FREIGHTWAYS 
Ed. Patton, Cattle Salesman. 
Bill Ogden, Hog Salesman EDMONTON CALGARY LETHBRIDGE COUTTS 
Ph. 22158 M2136 


SEE KELLY FIRST FOR... 
e 
7, Plumbing, Gas Fitting, Hot Water, Steam 
CLEAN N G &: DYE Heating, Moffat-Roper Gas Ranges, Bath- 


mn, 


M | | K [S Compliments de 
Vitamine Rte 
Mineral--Rich 


There is no other food which has so 
much value. This is why children and 


adults need milk every day. H.. MI LTON MA RTI N 


WOODLAND MILK 


is milk at its wholesome best 


ET 


ADRIEN BLAIS 





BETTER 
DAIRY PRODUCTS e 


© MILK ©@ CREAM 
@ ICE CREAM © BUTTER © CHEESE 


BE SURE AND ASK CD 


FOR 





FINE QUALITY 


POLLY ANN BREAD 


MADE WITH 


Dairy Products 








ARE 
Vitamain 
| ee | 
Kitchen Kraft Flour Good Foods 
FOR 


BOTH AT 


Wartime Budgets 
| SAFFEWAY STORES 


Phone 25151 





CHRYSLER PLYMOUTH 
FARGO TRUCKS 


Compliments of 


COMPLETE SERVICE AND PARTS J} C 
r . . 
K EN N'S BURGER LUMBER 
SERVICE GARAGE CO. LTD 
LIMITED South Yard 8604103 street 
West Yard 12402—124st, 
CU 


EVERYTHING IN BUILDING 
Phone 25188 


109th Street and 100th Avenue. 
EDMONTON ALBERTA 


SUPPLIES & MATERIAL 
Phones 32833 81702 





CHASSE ENTWISLE THEATRES LTD. 


BARRY SH EET Empress Theatre—Strand Theatre 
METAL CO. Dreamland Theatre 


On the South Side 


10171-98 Street, 
M. D. BARRY MANAGER Garneau And 
EDMONTON ALBERTA Princess Theatres 


Musical Instruments BEDDI NG 


CO. LTD. 


MANUFACTURERS OF 
SUPER-SOFT PRODUCTS — CHESTER- 
FIELDS — LOUNGES — MATTRESSES — 
SPRINGS — BEDS — COUCHES — COM- 
FORTERS — PILLOWS — GREAT BEAR 
SLEEPING ROBES 


ROBINSON & SONS 


We Repair Everything Musical 
e 


10247 Jasper Ave Edmonton 


Pianos — Music 
CANADIAN 


| GREETINGS 


Compliments of 


EY-HENRY CANADA 
DOME" RAILWAY NEWS CO. 


Phone 26574 


— 
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Phone 22058 C.N.R. Depot 
Phone 22543 CARRE NIPIINICRSE 


CAPITAL GLASS 
WORKS SASKATOON 
es WELDING 


F. MCKERNAN, Mer. Company 
8 R. D. CRAMER, Mer. 
Auto Glass, Duplicate Safety Glass, Distilled e 


Water, Mirrors and Re-Silvering, Pictures 
and Framineg. 


CUTTING AND WELDING OF ALL METALS 


Office Phone 22756 Night Phone 21714 
9649-101A Avenue Edmonton, Alberta 


9812 Jasper Avenue EDMONTON, Alberta 


Compliments of . .. 


| CALGARY BREWING 
BLACK & WAITE € MALTING 
STQO R ES Company Limited 


BREWERS AND BOTTLERS 
MAH DAN, 
EUCI SINCE 1892 
Home of e 
QUALITY GROCERIES AND 
mener BUFFALO BRAND PRODUCTS 
OPEN DAY AND NIGHT ® È 


One 


203 Jasper Avenue Edmonton, Alberta 9th Avenue & 15th Street E. Calgary, Canada 


ons À 00 es 





You're always welcome 


at 


THE 


ROYAL GEORGE 
HOTEL 


101st Street 


“GATEWAY TO THE NORTH” 


Chester Roberts 


Phone 23354 


Manager 


LINCOLN HOTEL 


“FOR TRUE WESTERN HOSPITALITY” 


MODERATE RATES 


Cor. 103 Ave, and 102st, 


Edmonton, Canada 


Edmonton, Alta. 





Compliments of 


MONTREAL TRUST 
COMPANY 


EXECUTORS AND TRUSTEES 


ESTABLISHED 1889 


FOR CONSISTENT SAVINGS 


SHOP AT 





TOP QUALITY AND LOW EVERYDAY 
PRICES ASSURE YOU OF UTMOST 
SATISFACTION IN YOUR DAILY NEEDS 


— 
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Alberta made from Turner Valley crude by 


the West’s largest independent refiner 
and distributor 


GAS & OIL PRODUCTS 


Limited 
e 


CALGARY AND EDMONTON 





Compliments of 


HORNE & PITFIELD 


Wholesale Grocers 
e 


EDMONTON ALBERTA 





CANADA WESTERN 
DISTRIBUTORS 


LIMITED 


DISTRIBUTORS OF PETROLEUM 
PRODUCTS 


10514 119th Street 
EDMONTON ALBERTA 


COMPLIMENTS OF... 


DONCASTER 
CONSTRUCTION 


CO., LTD. 


CONTRACTORS AND ENGINEERS 


Garneau Theatre Building 
Corner 87th Avenue and 109th Street 
EDMONTON ALBERTA 


AND 


COMMERCIAL 
HOTELS 


SOUTH EDMONTON 


THE HOTELS OF FRIENDLY 
SERVICE 
“Dave” Petrie, Manager 
| Phones : 


| Ent 
Sirathcona 32464; Commercial 32236 





STRATHCONA 


“BETTER MATERIALS 
AT NO EXTRA COST” 


W. H. CLARK 


LUMBER CO. 


109th Street 
Phone 24165 


Edmonton 





HIGHLAND 
TINSHOP 


GENERAL SHEET METAL WORK 
6 


Fred J. Marshall, Mer. 


Res. Phone 71960 


Bus Phone 71327 








NORWOOD 
FOUNDRY 


CO. LIMITED 


FOUNDERS IN IRON, BRASS AND ALU- 
MINUM AND PATTERN MAKERS. 


Head Office and Foundy 9111 - 111th Ave. 
Phone 23216 


EDMONTON ALBERTA 


IN EDMONTON THE 


CORONA HOTEL 


It's New —— Its Modern 














A Dining-room Service You’ll Enjoy! 
ATTRACTIVE RATES 
GREETINGS TO 2 Blocks East C.P.R. Depot 


SLTIOEN Se COLLEGE EDMONTON ALBERTA 








Compliments of Compliments of 


RULE, WYNN & RULE ED. KLAPSTEIN 








FRS RE IMPLEMENTS DEALER 
© & 
Birks Bldg, EDMONTON, Alberta EDMONTON ALBERTA 
Compliments of . .. CHR INI CSM 


CHISHOLM SAW MILLS 


WESTERN CANADA LIMITE 
NEWS 


Manufacturers of Western Canada 


HEADQUARTERS FOR White Spruce. 
MAGAZINE SUBSCRIPTIONS 
SMOKERS SUPPLIES, CONFECTIONERY Grading: Western Pine Association 


TELEPHONE: 23373 - 28545 


10359 Jasper Avenue, EDMONTON, Alberta EDMONTON ALBERTA 








| 


| TO Dr PRESCRIPTION 


OCULIST PRESCRIPTION CO. 


Phone 22320 


Manager E. Beeby 
408 McLeod Building 
EDMONTON, 


ALBERTA 





FOTO FINISHERS 


Wholesale Photo Finishing, Enlarging, etc. 
Individual Service 


Phone: 24698 


10524 (Rear) Jasper Ave. 
EDMONTON, Alta. P.P. Box 246 


Compliments of 


C. H. WHITHAM 


CONTRACTOR 


Shasta Block Edmonton, Alta 


Compliments of 


À. KR. LILLY 


Representing— 


THE LILLY ADJUSTMENT AGENCY 


603 Agency Building Edmonton, Alberta 
Office Phone 25345 Residence Phone 82634 


Warm Air Heating Eavestroughing Cisterns 
Estimates Given 


NORWOOD SHEET 
METAL WORKS 


Phone 72385 


9568-1ji1th Avenue EDMONTON 


Compliments de . . . 


LION OILS LIMITED 


10609-104 Avenue 


EDMONTON ALBERTA 


NORTHLAND 


GASOLINE, OILS & GREASES 


W. F. PODGURNY & CO. 


Phone 23124 


11013-105th Ave. 
EDMONTON, 


ALBERTA 





TONY'S COFFEE 
SHOP 


Everything in Good Eats 
Have you Tried Our Chili 


Phone for Service 
10657 Jasper Ave. EDMONTON 
GREETINGS TO 


ST.JOHN’S COLLEGE 


SUNLAND BISCUIT 


CO. LTD. 








LOCKERBIE & HOLE 


LIMITED 






SANITARY AND HEATING ENGINEERS 


Phone 21768 


10718-101st Street, Edmonton, Alberta 








J. F. MCMILLAN, Me£r. A. R. MCLENNAN, Sales Mer. 
Res. Phone 27338 


EDMONTON BOX & SHOOK 


Company Ltd. 


MANUFACTURERS OF EGG CASES AND 
ALL KINDS OF WOODEN BOXES, SHOOKS, AND 
BALED SHAVINGS 


Head Office: 108 Commercial Bldg. 
Factory Office: 10517-107th S£. 


Phone 24261 Edmonton, Alta. 


FRIENDLY AND COURTEOUS SERVICE 


THE CANADA 
PERMANENT TRUST 
COMPANY 


H. L. Spankie, Manager 
Consult us about your Will 


City and Farm Properties Managed. 
Safety Deposit Boxes to Rent. 


Phone 28226 
10126-100th, Street EDMONTON, Allberta 





| 
G. W. ROBINSON 


FURRIER 


10177A 100A STREET EDMONTON, ALTA. 


Phone 25622 


COMPLIMENTS DES . .. 


DR. À. _BLAIS 
DR. G. FORTIER 


EDIFICE BANQUE DE MONTREAL 


EDMONTON, ALBERTA 


IMPERIAL BANK 


OF CANADA 


BRANCHES IN EDMONTON AND THE 
NORTH COUNTRY 


Edmonton …. J. À. Wetmore & N. S. Mackie, Asst. Mer. 
A EU BOUlEVATA L. L. Mason 

nonton South .… Ru ci J. M. Kinnear 
Edm MATON'EWES TEE ER RTE H. W. Harrison 
Ca randé BPTAÎTIE PRE RER EE J. H. Nelson 








At SCA EURE RE RE J.-_G.-Deacon 
JASPEr CPE LA ET RTS A. McKenzie 








MRS. JAMES JONES 


WHOLESALE and RETAIL 
FISH MERCHANT 


All Kinds of Fish When in Season 
to be had at Mrs. James Jones 


HALL NO. 2 


CITY FISH MARKET 





VIRGINIA PARK 
GREENHOUSES 


CUT FLOWERS—DESIGNS 


M. GRANSTROM 


7534 110th Ave. Edmonton, Alta. 
Phone 71555 


WESTERN CONSTRUCTION & 
LUMBER CO. LTD. 


LUMBER MANUFACTURERS 
GENERAL CONTRACTORS 


P. O. Box 446 Telephone 22429 
EDMONTON, ALBERTA 
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COMPLIMENTS DU ... 


DR. EMILE BOISSONNEAULT 


EDIFICE BIRKS 


EDMONTON ALBERTA 





COMPLIMENTS OF 


MOYER SCHOOL SUPPLIES Ltd. 


10187 104 Street 


EDMONTON ALBERTA 





COMPLIMENTS OF... 


THE SISTERS 
FAITHFUL COMPANION OF 
JESUS 


F. C. J. CONVENT 


9906 110 Street Edmonton, Alberta 


COMPLIMENTS DU ... 


DR. C. LEFEBVRE 


EDIFICE TEGLER 


EDMONTON ALBERTA 





COMPLIMENTS DU ... 


T. J. LaFLECHE 


TAILLEUR 


10453 Jasper Ave Edmonton, Alberta 


————— 


Compliments de . . . 


MORIN FRERES 


ENTREPRENEURS EN CONSTRUCTION 


e 
Tel. Res. 26405 HN EEE RE 
Tel. Res. 27265 9807 111e rue 
EDMONTON ALBERTA 











THE STORE THAT SELLS FOR LESS 


ALBERTA TRADING CO. 


GROCERIES, FLOUR AND FEED 
PHONE 71667 


8812 118th Avenue Edmonton, Alberta 





COMPLIMENTS OF ... 


ST. JOSEPH'S HOSPITAL 


107th Street and Whyte Avenue 
EDMONTON ALBERTA 


oo, 


THE 
PIONEER MANUFACTURING 
CO. 


MANUFACTURERS OF PEANUT BUTTER 
FLAVORINGLEXTRACTS,  FRUIT-SYRUPS; 
CIDERS AND VINEGAR 


9547 108A Ave Edmonton, Alberta 


cmt 


EDMONTON AUTO SPRING 
WORKS 


AUTO SPRINGS FOR ALL MAKES OF 
CARS AND TRUCKS 


Corner 95th St and Jasper Ave. 
EDMONTON ALBERTA 
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COMPLIMENTS OF... 


LIQUID CARBONIC 
CANADIAN CORPORATION 


LIMITED 


10533-123rd Street 


Edmonton Alberta 


COMPLIMENTS OF... 


NEWHOUSE WHOLESALE LTD. 


EDMONTON ALBERTA 


BYERS & HANNAH LTD. 


GRAIN MERCHANTS 


e 
9656-105 Avenue 


EDMONTON, Alberta 





Telephone 27532 


The Phillips Typewriter Co. Ltd. 


Royal Typewriter Co. Limited 


NEW and REBUILT PORTABLES FOR SALE 
REBUILT OFFICE MACHINERY For Rent or Sale 


=. : 
É 


MIKE'S NEWS STAND 


EDMONTON’S MOST POPULAR STORE FOR 
MAGAZINES, NEWSPAPERS, SMOKES, 
and SMOKER’S SUNDRIES 


10062 Jasper Avenue EDMONTON, Alberta 


"BUSH COAL” 


DOURTE SCREENED LUMP, STOVE & NUT 
ONCE TRIED — YOU'RE SATISFIED 


S: 22248 - 21324 BUSH MINES LTD. 


Buy your Lumber and Building Materials 
from 


P. MANNING LUMBER 


Company Limited 
10443-80th Avenue 


Highest Quality with Prompt Efficient service 








COMPLIMENTS OF... 


J. B. MDONALD & SON 


SAND & GRAVEL 
e 


10744-101 Sreett EDMONTON, Alberta 


BE THRIFTY 
THE ZELLER WAY 


ZELLERS 


(ALBERT A) LTD. 


“RETAILER’S TO 
THRIMIYICANEDIANS, 


EYES EXAMINED GLASSES FITTED 


WILLIAM INNES & SONS 


AND 


EARL BERG 


REG’D OPTOMETRIST AND OPTICIANS 
e 


10128-101 Street, (Upstairs) 
EDMONTON, Alberta 


For Appointments 
Phone 22562 


The Finest Seeds in the World for this Climate 


PIKE & CO. 


SEEDSMEN and FLORISTS 


10049 Jasper Ave. 
Cut Flowers at All Times. Floral Designs a Specialty. 


Edmonton, Alta. 


COMPLIMENTS OF ... 


FERGUSON & HRUDEY LTD. 


LUMBER MILLWORK 
and Builders’ Supplies 


Phone 32162 8127 109 Street 





Res. Phone 27712 Phone 25724 


COUTTS MACHINERY COQ. LTD. 
MANUFACTURERS OF 
ALBERTA COAL STOKERS 
TRÜUCK GRAIN LOADERS, PORTABLE 
SAWMILLS, FEED GRINDERS 
LAS COUETS; 10569 - 95th Street, 
Manager. EDMONTON, Alta. 


WILLYS 


SALES — SERVICE 
STORAGE — REPAIRS — GREASING 


Phone 221535 10249 102nd Street 


COMPLIMENTS TO . 
ST. JOHN’S COLLEGE 


BRITISH AMERICA PAINT 


Co., Ltd. 


9518 - 102A Ave. Edmonton, Alta. 


COMPLIMENTS and GOOD WISHES 


from 


ALBERTA 
SEED GROWERS 
ASSOCIATION 


A. F. SINCLAIR, Manager 


421 Tegler Building Edmonton, Alta. 


+ 
= 





COMPLIMENTS OF ... 


Bruce Robinson Electric Ltd. 
G. MCNEILL, Manager 
e 


Phone 21148 10123- 102 Street 





CHERS RIENEC SU 


EDMONTON FLOWER SHOP 


W. G. SLOCOMBE 
Phone 21739 


10223 Jasper Avenue Edmonton, Alta. 





PICTURES — PICTURE FRAMING — 
FILM FINISHING — GREETING CARDS t 


T. H. MORGAN LTD. 


Phone 24858 10355 Jasper Ave. 


THE DELL 


Next to Empress Theatre 


GOOD FOOD AT 
REASONABLE PRICES 








| 
| 
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Phone 73768 


MARSDEN KOOLER 


TRANSPORT 
CALGARY TO ALASKA 


8134 112th Avenue Edmonton, Alberta 








DR. LEE R. DODDS 


BASLDS EDS: 
DENTAL SURGEON 


Office 26757 — House 81116 
Edmonton, Alberta 


Phones: 
301 Tegler Bldg 





COMPLIMENTS OF ... 


J. ERLANGER 


OPTOMETRIST 


303 Tegler Bldg Edmonton Alberta 


PRODUCTS 


JASPER DAIRY PRODUCTS 
MILK — CHOCOLATE MILK — BUTTER 


Phone 81685 
10406 119th Street Edmonton, Alberta 


COMPLIMENTS OF... 


POOLE CONSTRUCTION 
CO. LTD. 


218 Tegler Bldg 
EDMONTON 


ALBERTA 


ne 


ALLENDALE GARDENS 


FLORISTS 
6 
19341 70th Avenue 


EDMONTON 


ALBERTA 


rares 


HAINSTOCK & SONS LTD. 


FUNERAL HOME 


10541 81 Avenue 


EDMONTON ALBERTA 


COMPLIMENTS OF ... 


RYAN BROS. 
TRANSPORTATION CO. LTD. 


300 Moser Ryder Block 


EDMONTON ALBERTA 


ALBERTA SEED HOUSE 
10127 99Street Phone 21761 


For Your Garden and Field Seeds, Grasses 
and Clover Bee Supplies and Poultry 
Feeds, Get Our Prices 








COAL VALLEY 
:MINING 


CO. LTD 


Exploitants et distributeurs du 
charbon “Cova” 


e 

Charbon domestique et à haute pression 
© 

Tout notre charbon est lavé et nettové 


AREA 


Bureau-chef : 
705, Edifice Mcieod 
Edmonton, Alta. 


Mines à 
Coal Valley 
Alberta Coal Branch 





MacKILLOP ELECTRIC CO. 


ELECTRIC CONTRACTING and SUPPLIES 


Radios — Refrigerators — Washing Machines — Etc. 
We Repair Anything Electrical. 


Phone 31072 


10436 82nd Ave. Edmonton 


1 


COMPLIMENTS OF... 


CAPITAL SEED AND 
POULTRY SUPPLY CO. 


10189 99 Street Edmonton 


H. G. WILLIS 


OPTOMETRIST 


Ground Floor, Empire Bldg. 


EDMONTON ALTA. 
COMPLIMENTS OF... 

E. F. MANN 

CUSTOM TAILOR 
10053 103rd Street Edmonton 


INTHE AIR... ON WATER . .- - AND ON LAND :. 


ITS B.A. ALL THE WAY! 


THE BRITISH AMERICAN OIL 


Company, Limited 


PRODUCERS — REFINERS — MARKETERS 
OF QUALITY PETROLEUM PRODUCTS 
FOR EVERY USE 


4e, je ge, 








5 and 7 PASSENGER CARS PHONE 32748 


SAUNDERS" TRANSFER & TAXI 


Transfer, Van and Storage — Piano and Furniture 
Moving. 


Crating and Packing and Pool Car Shipping. 


HANCOCK & JONES 
LUMBER CO. 


ARTHUR E. JONES — H. HANCOCK 


Dealers in all kinds of Building Material 
Sash, Doors, Cement — Plasters, Paint 
and Builders Hardware 


Phone 21814 


RELIABILITY 


IS HAYWARD'S POLICY 
AND CUSTOMERS GUARANTEE 


HAYWARD LUMBER 


LUMBER, CO. LTD. 


Phone 21365 


Compliments of 


RITE SPOT 


HAMBURGERS 


10602 Jasper Avenue 


EDMONTON 





COMPLIMENTS OF... 


| The 
WESTERN TRUST COMPANY 
EXECUTOR — ADMINISTRATOR 
TRUSTEE 


507 Tegler Bldg E. D. Wright, Manager 








Airforce Watch with Sweep Second Hand $55. 


Complete Assortment of Mido Multifort 
Automatic Selfwinding and Handwinding 
Models from $45.00 up 


IRVING KLINE LIMITED 
JEWELLERS 
Edmonton, Alta. 


10117 Jasper Avenue 


FOR DRUGS, PATENT MEDICINES 
TOILETRIES & PRESCRIPTIONS 
LR NA 
McDERMID'S DRUG STORE 
10332 White Ave, Edmonton. 
Phone 32823 





KEEP IN SHAPE BY BOWLING 


32 Alleys 5 Pins and 10 Pins & Billiard Tables 


RECREATION CO. LTD. 


10050 101 St. Edmonton 








Phone 26811 


CORONA BEAUTY PARLOR 
AND BARBER SHOP 


Corona Hotel Building — Edmonton, Alberta. 








You’li Enjoy Shopping at the 
WALK-RITE STYLE SHOPPE 


LIMITED 


EDMONTON'S SMART SHOP FOR WOMEN 


10171-73 101st Street Edmonton 





COMPLIMENTS OF... 


HENRY BIRKS & SONS 


JEWELLERS 


EDMONTON, ALTA. 


COMPLIMENTS DE... 


CECIL HOTEL 


Une demeure en dehors de chez-soi 
M. Beauchamp, Prop. 


i04e rue & Jasper Edmonton. 


————_ ————————_—————_“r | ———_—_—_—_—_—_—_—__— 





COMPLIMENTS TO 


ST. JOHN’S COLLEGE 
from 


LA PARISIENNE DRUG CO. 


PRESCRIPTION DRUGGISTS 
10524 Jasper Ave. 





COMPLIMENTS OF... 


Edmonton Auto Radiator Works 


95 Street & Jasper Ave. Edmonton, Alta. 








COMPLIMENTS OF... 


DOLLAR CLEANERS 
& DYERS 


9352 106A Avenue, 


Edmonton. 











C. I. L. 


DISTRIBUTORS FOR THE FAMOUS 
CANADIAN INDUSTRIES LTD. 
PAINT VARNISH AND ENAMELS 


J. À. WERNER HARDWARE 


CO. LTD. 
10139 99 St. 


COMPLIMENTS DU 


DR. ALFRED CLERMONT 


DENTISTE 
© 


230 Edifice Birks Edmonton. 


Member Florist Telegraph Delivery Association 


AMBY LENON 


YOUR PERSONAT ATTENTION FLORIST 


10349 Jasper Ave. (opp. Birks Bldeg.) 
EDMONTON 


Day and Night Phone 21262 


COMPLIMENTS OF... 


LISTER'"S BAKERY 


L. L. LISTER 


10458 Jasper Avenue Edmonton 


Phone 25204 


COMPLIMENTS OF... 


SMITH'S BATTERY AND AUTO 
ELECTRIC SERVICE 


10125 105 Street Phone 22649 





COMPLIMENTS OF... 


EASTON FURNITURE STORE 


SPECIALISTS IN NEW AND 
HIGH GRADE USED FURNITURE 


99 St & 101A, Ave. 





COMPLIMENTS OF... 


HART BROS. LTD. 
STORE FOR THE MAN ABOUT TOWN 
e@ 

99 St & Jasper Ave, 











Edmonton. 





Edmonton 


COMPLIMENTS OF... 


BELL DISTRIBUTING CO. LTD. 


Distributors of Bell Gasoline and 
Veedol Motor Oils 


Phone 22434 
Edmonton, Alta. 


10150“ 111 St. 


WESTERN CANADA’S PIONEER 
BUS OPERATORS 





NORTHLAND PAUYŸLINES LTD 
gi 
UNION BUS DEPOT 


Edmonton, Alta. Phone 23887 


P. O. Box 4093 


THE HOOSON COMPANY 


Investment Commission & Insurance 
Brokers — Steamship Agents 


Telephone 31406 


“we specialize in Homes” 
10412 82 Ave. Edmonton. 


STANDARD SERVICE STATION 


COMPLETE SERVICE FOR THE CAR 


Harold Boyle 
10169 102nd Street 


Dan Carrigan 
Edmonton, Alta. 


ALBERTA SUPPLY CO. 


BARBER, BEAUTY AND BILLIARD 
SUPPLIES SMALLWARES 


USE HAIR-COMB HAIR TONIC—positively will 
disolve Dandruff also Perfect-Hair dressing 


EDMONTON, ALBERTA. 


COMPLIMENTS OF... 


J. H. SAMUELS & CO. LTD. 


WHOLESALE DISTRIBUTORS OF 
QUALITY DRY GOODS AND FOOTWEAR 


Telephone 26141 
Kelly Bldg. 10173 104th Street 





OPTOMETRIC SERVICES 


J. J. BUTCHART 
OPTOMETRIST 


C. Woodward Limite 
Edmonton, Alta. 


Telephone 22181 
Optical Dept. 





THE EMERY CO. LTD. 


MANUFACTURERS OF 


PRINTELLA and SHARON 
WASH FROCKS — FROCKS 


EDMONTON ALBERTA 





PHONE 22111 


JACK HAYS LTD. TAXICABS 


HEATED SEDANS — DRIVURSELF CARS 
PRIVATE AMBULANCE SERVICE 


10056 101st, St. Edmonton, Canada 








30 YEARS IN THE HARDWARE BUSINESS 


WILL WERNER HARDWARE Ltd 
ON THE SOUTH SIDE 


More Customers & More Business 
There’s À Reason 


The Place Where You Never Get Gypted 
10166 Whyte Avenue i 


Paul Emile Poirier, K.C. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
Etude Milner, Steer, Poirier, Martland & Bowker 
EDIFICE BANQUE ROYALE 


EDMONTON ALBERTA 


S. E. NOBLE, ELECTRIC 
ELECTRICAL CONTRACTORS 
PHONE 25454 
| Corona Hotel Building 


r Avenue Edmonton, Alta. 


= 


COMPLIMENTS OF... 


PAGE THE CLEANER 
© 
9338 118 Avenue 


EDMONTON ALBERTA 


CALL 


NEW METHOD LAUNDRY 
AND DRY CLEANERS 


PHONE 26114 


Jasper Ave. at 111th St. Edmonton 


United Cycle & Motor Co. Ltd. 


SOUTH SIDE AGENTS FOR C.CM. BICYCLES 
REPAIRS AND SPORTING GOODS 


LOCKSMIHS — WELDING — GUNSMITHS 
PHONE 31181 10342 Whyte Ave. 


A. G. TOLLER 


WATCHMAKER AND JEWELER 
WATCHES — CLOCKS — RINGS 


10148 Jasper Avenue, Edmonton, Alta. 


DOMINION BROKERAGE CO. 


e 
EASTER EGG DYES 


J.A. MacLEOD, MGR. 


COMPLIMENTS OF. 


REED'S CHINA & GIFT SHOP 


10325 Jasper Avenue 
EDMONTON ALBERTA 


BAKEWELL'S TEA & COFFEE Co. 


PIONEER COFFEE ROASTERS 
e 
EDMONTON 








Phone 73311 Res. 72936 


North Edmonton Flour & Feed 
We Specialize in 
Poultry, Dairy & Hog Feeds, Grains & Hay 
Agents for Ellison’s Flour 
11736-82nd st, EDMONTON 


GREETINGS FROM ... 


D'ALLAIRD'S LIMITED 
“EDMONTON'S SMARTEST DRESS SHOP” 
e 
10140 Jasper Avenue 


EDMONTON ALBERTA 





O.K. CONSTRUCTION SUPPLY 


POWER EXCAVATIONS BY SHOVEL, 


DRAG LINE AND BULL - DOZER 
95th St. and 1lith Ave. EDMONTON, Alta. 


Office Phone 23324. 


House Phones 22547 & 27704 


e 
Jasper Ave. & 109 Street EDMONTON, Alta. 
L. E. MacQUARRIE, . Telephone 
Manager. 23407 


CRANE LIMITED 





COMPLIMENTS OF ... 


OFFICE SPECIALTY CO. LTD. 
8 


Edmonton, Alberta 


10514 Jasper Ave 











ARMITAGE-McBAIN LUMBER 
Company, Limited 
Our Objective: Your Entire Satisfaction. 


Telephone 25236 


Jasper Ave & 93 Street EDMONTON 


COMPLIMENTS OF... 


JOHNSON'S CAFE 


“In the Heart of the City” 


Corner of 101st St. and Jasper Ave. 
EDMONTON ALBERTA 


CUSTOM TANNERS OF HIDES AND FURS 


EDMONTON TANNERY 
e 


Office and Tannery: 9272-101A Avenue, 
EDMONTON ALBERTA 


COMPLIMENTS OF... 


SCOTT FRUIT COMPANY 


WHOLESALE DISTRIBUTORS 


EDMONTON ALBERTA 


Fruit, Vegetables, Tobacco, Confectionnery, Etc. 





COMPLIMENTS OF... 


STRAND HOTEL 
CALDER 


EDMONTON ALBERTA 








COMPLIMENTS OF... 


A. WYMAN CO. LTD. 
& 


10529 105th Ave. EDMONTON 


Telephone 22322 


SMITHS 
AMBULANCE SERVICE 


EXCLUSIVE AMBULANCE SERVICE 
10034-112th Street EDMONTON, Alberta 





COMPLIMENTS OF ... 
SLUTKER HIDE & FUR 
Company, Limited 


10257-101 st EDMONTON, Alberta 








COMPLIMENTS OF ... 


BELL'S MEAT MARKET 


STANLEY SUSS PROP. 


8239-104 st, Phone 31414 





COMPLIMENTS OF ... 


ROYAL GEORGE CAFE 








COMPLIMENTS DU ... 


DR. L. P. MOUSSEAU 


927 Edifice Tegler. EDMONTON 


COMPLIMENTS OF ... 


SAM BANCROFT 
GROCERY STORE 


EDMONTON 


COMPLIMENTS DU . 


DR. J. BOULANGER 


Edifice Boulanger. Edmonton, Alta 


CANADA DRY GINGER ALE 


Plants at 
Toronto, Montreal, Edmonton, Winnipeg 


10309-81st Ave, EDMONTON, Alberta 


ALBERTA BEDDING CO. 


Manufacturers of High Grade Mattresses 


N Pakes, Manager 


10358-105th Avenue EDMONTON, Alberta 


Phone 21274 


INTERNATIONAL HOTEL 
FULLY LICENSED 


MRS cC. RUHL, Prop. 


96th St. and 103A Ave. Edmonton, Alberes 


| WATOHES EYES EXAMINED  CLOOKS | EYES EXAMINED CLOCKS 


Phone 25431 


WILLIAM McGIE 


OPTOMETRIST 


EXPERT WATCH REPAIRING 
DIAMOND RINGS JEWELRY REPAIRS 


10231 - 102nd Street 


THE JANITOR'S SUPPLY 
CO. 


Fhone 26268 


MecDougall Court EDMONTON, Alberta 





Office Phone 22276 Res. Phone 23715 


RUSSELL & JOHNSON 


LTD 
VEGETABLE DEALERS 


10172 - 98th Street 


Edmonton, Alta. 








COMPLIMENTS OF ... 


J. H. REED 


AUCTIONEER 


9531 Jasper Avenue 





COMPLIMENTS OF ... 


MORTON'S LIMITED 


LADIES' WEAR 


Cor. 103 Street and Jasper Avenue 








COMPLIMENTS OF ... 


GEORGE DICKSON 


CUSTOM TAILOR 


27 Bank of Montreal Bldg. 





COMPLIMENTS OF ... 


ANDREWS" FUNERAL 
CHAPEL 


112 Street and Jasper Avenue 
Edmonton, Alta. 





COMPLIMENTS OF ... 
GREAT WEST GARMENT 


EDMONTON, ALBERTA 


Phone 23543 


GATEWAY FISHERIES 


LTD. 


PAOME0OX6 02 Edmonton, Alberta 


Old C.NR. Depot 








DAIRY SUPPLIES LTD. 


COMPLETE OUTFITTERS TO THE 
DAIRY INDUSTRY 


10970 84th Street 


Edmonton, Alberta 





WEBER BROS. AGENCIES LTD. 


INSURANCE — REAL ESTATE 
FINANCIAL AGENTS 


Phone 23461 10013 - 101st À Ave 









Compliments to St. John's College from 


RYAN'S BAKERY 







Edmonton, Alta. 





10652 95 Street 








COMPLIMENTS OF ... 


CLEGG & CASE 


10126 101 Street 
Edmonton, Alta. 





COMPLIMENTS OF ... 


EDMONTON TENT & AWNING 
CO. LTD. 


10046 102 Street Edmonton, Alberta 


N. E. McCUTCHEON 


and Company 


7 Credit Foncier Bldge. 
EDMONTON 


COMPLIMENTS OF ... 


S. S. KRESGE & CO. 


10137-101 Street 
EDMONTON 





COMPLIMENTS OF ... 


SELF'S MEAT MARKET 


8211-104 Street 


EDMONTON, ALBERTA 


COMPLIMENTS OF ... 


DR. C. E. EASTWOOD 
DENTIST 
e 


342, Birks Bldeg. 


COMPLIMENTS OF ... 


SISTERS OF CHARITY,S. C. 


11827-85 Street, 


EDMONTON, ALBERTA 


A , 


COMPLIMENTS OF ... 


MME DEY'S 


BEAUTY PARLOR 
Phone 21698 


er Avenue Edmonton, Alta 


e 
10151, Jasper Avenue 


COMPLIMENTS OF ... 


LIBERTY MACHINE WORKS 


LTD. | 


@ 
10247-103 Street 


COMPLIMENTS OF ... 


GRIERSON SERVICE STATION 
& 


9625 Jasper Avenue EDMONTON 


COMPLIMENTS OF." 
THE GREGORY CO. 
AUTO BODY SHOP 
o 
9625-102a Avenue 


COMPLIMENTS OF ... 


EDMONTON OPTICAL CO. LTD. 


À. R. CARTER, Mar. 


Edmonton 


ALBERTA ELECTRICAL SUPPLY 


- CO. LTD. 


2nda Floor MecFarlane Blde. 
102 Avenue & 103rd Street 
EDMONTON 





EDMONTON TIRE EXCHANGE 
Phone 22250 
10263-102 Street 


Passenger, Truck, Tractor, Road Grader, 
Aeroplane Tire & Tube Repairing Etc. 


LOOK FOR THE PILLAR OF TIRES 
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® Qualité 
Lisez et faites lire 
® Service 


® Economie 


Imprimerie 
LA SURVIVANCE 
Limitée 
10010-109e rue, Edmonton 
Tél.: 24702 
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La Survivance 


Organe officiel 
des Canadiens français de l'Alberta 


Hebdomadaire indépendant en 
politique et entièrement consacré 
à la cause religieuse et nationale 





Grégoire vient de passer son 
dernier examen 
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